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contre un pays voisin est un
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Il en va des projets comme de
toutes les choses de la vie. Cer-
tains peuvent sembler saugrenus
au départ, mais acquièrent rapide-

ment une importance capitale au regard
de l'impact qu'ils produisent sur leur en-
vironnement socioéconomique. D'au-
tres coulent sitôt qu'ils ont le pied à
l'étrier parce qu'ils n'ont d'autre finalité
que le simple lucre. D'autres enfin se
maintiennent bon an mal an parce qu'ils
offrent un produit ou un service dont
l'utilité n'est pas cruciale.

C'est dans la première catégorie qu'il
faut placer le projet de partenariat
ONEE/Eurosafetygroup visant la réa-
lisation d'un projet pilote de production
d'eau potable à partir de l'humidité de
l'air.

Ayant fait l'objet d'un accord de
partenariat global signé en mai 2019, ce
projet ambitionne d'approvisionner les
petites localités dépourvues en res-
sources superficielles en eau. A terme,
il prévoit le test et l'installation de cinq
unités pilotes sur différents sites du
Royaume. 

La première d'entre elles est en
cours d'expérimentation au sein de
l'Institut international de l'eau et de l'as-
sainissement relevant de l'ONEE à
Rabat. Ses premiers résultats seront dis-
ponibles dans un délai d'un mois et per-
mettront de cerner les trois principaux
paramètres de prise de décision quant à
une utilisation du procédé à une échelle
plus large, à savoir le coût, la quantité et
la qualité de l'eau produite.

De fait, il ne s'agit là ni plus ni
moins que de la mise en pratique pour
la deuxième fois de notre histoire de
cette idée tellement saugrenue que per-
sonne n'aurait pu l'avoir hormis
quelques doux rêveurs. 

La première tentative avait, en effet,
consisté à transformer le brouillard qui

drapait éternellement le sommet de la
montagne Boutmezguida en eau pour
en alimenter cinq villages de la région
de Sidi Ifni. Elle avait fait long feu mal-
gré le fait que le procédé qui lui avait
permis de voir le jour avait été mis au
point il y a une vingtaine d'années au
Chili par l'ONG Fog Quest et qu'il
avait été expérimenté dans plusieurs
pays avant d'être introduit au Maroc et
mis en service le 21 mars 2015 à l'occa-
sion de la Journée mondiale de l'eau.

400 habitants des douars de Sidi Ifni
avaient ainsi pu avoir de l'eau courante
à domicile un certain temps; ce qui avait
dispensé les femmes et les enfants d'al-

ler en puiser au puits situé à quelques
kilomètres en contrebas, puis plus rien.
Ce qui n'est pas sans nous rappeler que
le Maroc a toujours été pionnier sur de
pareilles niches et le premier à en ou-
blier jusqu'à l'existence.

A titre d'illustration, il avait lancé,
durant les années 80, un programme de
modification climatique dénommé Al-
Ghait et destiné à augmenter le taux de
pluviométrie via une insémination des
nuages par de l'iodure d'argent.

Cette technologie dont le succès fut
patent aurait dû être perfectionnée de-
puis lors et transformée en projet éco-
nomique non seulement rentable mais

fort utile en ces temps de stress hy-
drique doublé de cycles de sécheresse
plus ou moins longs.

En a-t-il été ainsi ? Plus ou moins,
ou plutôt moins que plus, parce que
personne n'en aurait plus eu souve-
nance n'eût été une allusion faite à son
propos lors d'une récente tournée
Royale en Afrique.

L'espoir que va faire naître le projet
de partenariat ONEE/Eurosafety-
group de moissonner  le brouillard ne
devrait donc pas nous faire oublier les
désillusions de Boutmezguida  et d'Al-
Ghait.

H.T

La moisson du brouillard
Des tests maroco-néerlandais réalisés à Rabat pour la production d'eau potable à partir de l'humidité de l'air

L'infrastructure sanitaire de l’hôpitalprovincial Ibn Baja à Taza vient
d’être renforcée, grâce à l’exten-

sion du centre d’hémodialyse pour les pa-
tients souffrant d'insuffisance rénale et la
création d’un service de médecine et de
chirurgie pédiatrique.

Le premier projet vise à augmenter le
nombre de bénéficiaires des séances d’hé-
modialyse de 117 à 240 personnes et ren-
forcer le nombre de lits de 25 à 50 et de
machines d’hémodialyse de 25 à 50 unités,
ce qui permettra de croître le nombre des
séances hebdomadaires à 500 au lieu de

254 auparavant.
Etalé sur une superficie couverte de

483m2, ce projet sera réalisé avec un coût
d'environ 10,5 millions de DH, en parte-
nariat avec l'Initiative nationale pour le dé-
veloppement humain (INDH),
l'Association provinciale de soutien aux pa-
tients en insuffisance rénale -Taza et la dé-
légation de la santé.

L’hôpital provincial Ibn Baja à Taza a
vu également le lancement du service de
médecine et de chirurgie pédiatrique, amé-
nagé avec une enveloppe budgétaire de 1,8
MDH, en partenariat avec l'INDH, dont
la contribution s’élève à 600.000 DH, le
Conseil de la région de Fès-Meknès avec
un montant d'un million de DH et l'Asso-
ciation des médecins de Taza (200.000
DH), outre la contribution en matériel de
la délégation de la santé.

Dans une déclaration à la presse, le di-
recteur de l’hôpital provincial Ibn Baja,
Khalid El Filali, a souligné que cette infra-
structure sanitaire vise à améliorer les ser-

vices de santé fournis aux patients et à les
généraliser à travers des équipements mo-
dernes, ajoutant que l’aménagement du
centre d’hémodialyse pour les patients
souffrant d'insuffisance rénale à Taza aug-
mentera le nombre de bénéficiaires. Il a
aussi fait savoir que cette action s’inscrit
dans le cadre du plan de l'administration vi-
sant l’amélioration des services et leur gé-
néralisation.

De son côté, Abdeladime Misbah, pré-
sident de l'Association des médecins de
Taza, a estimé que l’aménagement du ser-
vice de médecine et de chirurgie pédia-
trique, qui dispose désormais de matériel
dernière génération, répondra largement
aux attentes des citoyens.

Il a aussi relevé que cette réalisation re-
présente ‘’un saut qualitatif ’’ pour l’hôpital
provincial Ibn Baja, relevant que l'associa-
tion œuvrera en collaboration avec le reste
des partenaires à aménager et élargir plu-
sieurs services de l’hôpital, y compris la ré-
habilitation de l'hôpital Ibn Rochd à Taza.

Renforcement de l’infrastructure 
de l'hôpital Ibn Baja de Taza
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Le mystère de la 11ème dose
d’AstraZeneca reste entier 

Jusqu’à présent, la cam-
pagne de vaccination est
lancée sur de bons rails.

Au moment où l’on écrit ses
lignes, 200.081 personnes ont été
vaccinées selon le ministère de la
Santé, en privilégiant, bien évi-
demment, les seniors, le corps
enseignant et le personnel soi-
gnant âgés de plus de 40 ans ainsi
que les autorités publiques. Mais
comme il était écrit que rien ne
se fera sans accroc en cette tu-
multueuse période de crise sani-
taire, un bémol pointe le bout de
son nez. 

Si la fiche technique publiée
par le ministère de la Santé in-
dique que le vaccin Astrazeneca,
à la différence de celui de Sino-
pharm, a été livré en flacons
multi-doses, contenant une di-
zaine chacun, il semblerait que le
compte n’y soit pas, ou plutôt
qu’il y ait un surplus dans chaque
flacon. D’après des profession-
nels de la santé, des flacons du
vaccin d’AstraZeneca contien-
draient une onzième dose. Cette
information qui circule dans les
milieux hospitaliers depuis le lan-
cement de la campagne de vacci-
nation, vendredi dernier, a été
confirmée à « Médias24 » par
une source au sein du ministère
de la Santé. Ce dernier a révélé
par la même occasion que la pré-
sence d’une dose supplémentaire

dans le flacon était somme toute
« normale ». En réalité, elle cor-
respondrait à une dose de sécu-
rité ajoutée par le fabricant
d’AstraZenenca, le Serum Insti-
tute of  India, plus grand produc-
teur mondial de vaccins.

En principe cette hypothé-
tique dose providentielle, en ces
temps de grosses tensions d’ap-
provisionnement, offre la possi-
bilité, avec la même quantité de
vaccin, de piquer davantage de
monde. Sauf  que ce n’est pas
aussi simple que cela. Dans un
souci logistique, les autorités sa-
nitaires auraient explicitement
ordonné aux centres de vaccina-
tion de ne pas utiliser cette dés-
ormais fameuse 11ème dose.
Pour certains médecins, cela
s’apparente à un gâchis. Mais en
même temps, il semblerait que ce
ne soit pas une mince affaire
d’extraire ce rab de vaccin tombé
du ciel.  

Cela dit, une volte-face du
ministère de la Santé n’est pas à
exclure. Surtout si le Maroc vit
l’amère expérience par laquelle
sont passés les Etats européens,
victimes d’un tour de passe-passe
des laboratoires Pfizer-BioN-
Tech. En effet, les labos améri-
cain et allemand ont trouvé le
moyen d’amputer de 20% les li-
vraisons de flacons de leur vac-
cin aux Etats membres de l’UE,

au motif  qu’il est possible d’en
tirer une sixième dose. Une ma-
nière de réduire leurs livraisons
tout en accroissant leurs revenus.
Mais en parallèle, l’affaire a com-
pliqué encore plus la logistique
des campagnes de vaccination.
Et pour cause, cette sixième dose

est souvent très difficile à ex-
traire. Pour récupérer ce surplus,
il faut un savoir-faire et donc une
formation particulière des soi-
gnants, en plus de bonnes ai-
guilles. Sans oublier que cela ôte
aux médecins tout droit à l’er-
reur. 

Tout a commencé dès fin dé-
cembre lorsque l’hebdomadaire
allemand Der Spiegel a révélé
que le partenaire de Pfizer,
BioNTech, a demandé au régula-
teur européen de modifier les
conditions d’approbation, afin
que les médecins puissent utiliser
l’excès de produit dans les fla-
cons pour prélever une sixième
dose, au-delà des cinq prévues
initialement. Or, à l’époque, il
n’était en aucun cas question de
faire payer cette éventuelle
sixième dose aux Etats euro-
péens, qui étaient donc dans le
même cas que celui du Maroc
aujourd’hui avec AstraZeneca.
Mais dès le 8 janvier, le vent a
commencé à souffler dans le
mauvais sens. L’Agence euro-
péenne des médicaments a
donné gain de cause aux labora-
toires, estimant qu’on peut ex-
traire une sixième dose d’un
flacon du vaccin. 

Si de nombreuses voix se
sont élevées pour célébrer la
bonne nouvelle, elles ont vite dé-
chanté, puisque la sixième dose

ne profitera nullement aux Etats
membres. Les laboratoires ayant
ajusté le volume des livraisons à
la nouvelle donne, en prétextant
: « Puisqu’on peut vacciner plus
avec un flacon, selon les autorités
européennes, Pfizer livrera
moins de flacons aux pays euro-
péens». Le temps que les Etats
de l’UE se rendent compte de la
gravité de la situation, il était trop
tard pour intenter quelque action
que ce soit, d’autant que, juridi-
quement, Pfizer assure être dans
les clous. «Les commandes pas-
sées par les Etats auprès de Pfi-
zer ont toujours été basées sur
un nombre total de doses et non
de flacons », a assuré une porte-
parole du labo américain qui, ha-
bilement, a fait savoir que ces
flacons économisés seraient uti-
lisés pour les pays en voie de dé-
veloppement. Mais en théorie, le
labo pourrait les revendre ailleurs
comme bon lui semble.

A la lumière de ces éléments,
une question s’impose : quid des
termes du contrat signé entre le
Maroc et AstraZeneca ? Y men-
tionne t-on les termes flacons ou
doses ? L’avenir nous le dira cer-
tainement. En tout cas, une
chose est sûre : en période de
pandémie, les labos mènent la
danse et ils sont loin d’être des
entreprises philanthropiques. 

Chady Chaabi 

Contraintes 
logistiques, coût
hypothétique 
et formation
spécifique  

“
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Prorogation de deux semaines
des mesures de  confinement

Le gouvernement a décidé de proroger de deux se-
maines, à compter de ce mardi 2 février à 21H, les

mesures de précaution adoptées le 13 janvier dernier pour
lutter contre le nouveau coronavirus (Covid-19).

Un communiqué du gouvernement précise que cette
décision intervient sur la base des recommandations de
la Commission scientifique et technique concernant la
nécessité de maintenir les mesures nécessaires pour lutter
contre le coronavirus, notamment après l'évolution de
cette épidémie au niveau mondial suite à l'apparition de
nouvelles variantes du virus dans certains pays voisins.

La décision s'inscrit également dans le cadre des ef-
forts continus pour circonscrire la propagation de l'épi-
démie et limiter ses répercussions négatives, selon le
communiqué.

Plus de 126.000 
personnes vaccinées
contre le coronavirus 

Plus de 126.000 personnes ont été vacci-
nées contre la Covid-19 jusqu’à dimanche

soir au Maroc, a indiqué un responsable au mi-
nistère de la Santé.

"C'est un indicateur qui nous permet d'af-
firmer que le lancement de l'opération de vac-
cination se déroule dans les meilleures
conditions", s’est félicité le directeur de la di-
rection de la population au ministère de la
Santé, Abdelhakim Yahyane, dans une décla-
ration lundi à la MAP.

Le responsable a assuré que la campagne
de vaccination avance avec souplesse, sans
aucun risque d'effets secondaires.

Mohammed Al-Raid, membre de la Chambre des représentants de Libye

Le Maroc joue un rôle pionnier 
dans les négociations inter-libyennes

Le Maroc joue un rôle "pionnier et
neutre" dans les négociations
entre les parties libyennes dans

l'objectif  de parvenir à une solution au
conflit dans ce pays maghrébin, a souli-
gné Mohammed al-Raid, membre de la
Chambre des représentants libyenne.

"La position distinguée, neutre et
claire du Royaume a aidé les parties li-
byennes à conclure un accord politique
au terme des pourparlers de Skhirat,
parrainés par le Maroc pendant une
année", s'est réjoui dans un entretien à
la MAP Mohamed  Al-Raid qui a repré-
senté la Chambre des représentants li-
byenne au dernier round du dialogue
inter-libyen tenu au Maroc.  Il a, à cet

égard, rappelé que la commission (13 +
13), qui regroupe 13 membres de la
Chambre des représentants libyenne et
autant de membres du Haut Conseil
d'Etat, s'est réunie à maintes reprises à
Bouznika.

Le député libyen a ajouté que les dé-
légations des deux parties se sont mises
d'accord, lors du dernier round du dia-
logue inter-libyen, tenu les 22 et 23 jan-
vier à Bouznika, sur des mesures
concrètes concernant les critères de
candidatures pour les postes de souve-
raineté en se basant sur le principe des
quotas entre Tripoli (Ouest), Fezzan
(Sud) et Cyrénaïque (Barqa charq).

Il a fait savoir que ces postes de sou-

veraineté concernent ceux de gouver-
neur de la Banque centrale, de président
de l'Autorité de contrôle administratif,
de président de l’Instance nationale de
lutte contre la corruption, de président
et membres de la Haute commission
électorale libyenne, de président de la
Cour suprême et de procureur général.

D'après la même source, les équipes
de travail ont pris un ensemble de me-
sures, en mettant en place notamment
les formulaires de candidature, en invi-
tant les candidats à présenter leurs can-
didatures et en veillant à ce que les
candidatures soient conformes aux
normes et conditions établies.

Mohamed Al-Raid, représentant de

Misrata à la Chambre des représentants
libyenne, a souligné la nécessité pour
chaque liste d'inclure 4 candidats (pré-
sident, deux vice-présidents et un Pre-
mier ministre), tandis que chaque liste
doit contenir 17 parrainages (8 de
l'Ouest, 6 de l'Est et 3 du Sud). Il a
ajouté que "le comité recevra toutes les
candidatures et présentera ensuite au
Haut Conseil de l'Etat 7 noms pour en
choisir trois parmi eux, avant de les sou-
mettre à la Chambre des représentants
pour le choix du président".

Il a noté que le comité "s'était lancé
dans ce travail" et que ses 26 membres
ont reporté "l'examen des candidatures
après la fin des travaux du Forum du
dialogue politique libyen qui tiendra un
nouveau cycle de pourparlers à Genève
entre le 1er et le 5 février avec l'objectif
de se prononcer sur les candidats au
Conseil présidentiel composé de trois
membres et sur le Premier ministre.

Concernant le délai de 90 jours pour
expulser les forces étrangères et les mer-
cenaires de Libye, selon l'accord du Co-
mité militaire conjoint libyen connu
sous le nom de "5 + 5", conclu en oc-
tobre dernier à Genève, le député a fait
état de pourparlers de haut niveau entre
la Russie, la Turquie et la communauté
internationale concernant la sortie de
tous les mercenaires qui sont entrés il-
légalement dans le pays.

Le dernier round du dialogue inter-
libyen au Maroc s’inscrit dans le sillage
des séances précédentes tenues par les
deux parties en septembre, octobre et
novembre 2020 à Bouznika et à Tanger,
couronnées par la conclusion "d’ac-
cords globaux sur les critères et les mé-
canismes pour occuper les postes de
souveraineté, prévus par l’article 15 de
l’Accord politique libyen conclu en dé-
cembre 2015 à Skhirat". 
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Amine Chaoudri, ambassadeur du Maroc au Pérou

L'initiative d'autonomie bénéficie
d'un soutien international croissant 

L'initiative d'autonomie
présentée par le Maroc
en vue de trouver une

solution au conflit artificiel au-
tour du Sahara marocain bénéfi-
cie d'un soutien international
croissant, a affirmé l'ambassa-
deur du Royaume au Pérou,
Amine Chaoudri, mettant en
avant la dynamique de dévelop-
pement soutenu dans les pro-
vinces du Sud.

Lors d'un séminaire virtuel
organisé par l'Institut internatio-
nal péruvien pour la gouver-
nance sur la question du Sahara
marocain, il a indiqué que le plan
d'autonomie, qualifié de "sérieux
et crédible" par le Conseil de sé-
curité de l'ONU, est conforme à

la légalité internationale et à la
Charte des Nations unies, ainsi
qu'aux décisions de l'Assemblée
générale et du Conseil de sécu-
rité de l’ONU.

La question du Sahara maro-
cain, a-t-il ajouté, a connu ces
derniers mois des développe-
ments importants grâce à la vi-
sion éclairée de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, citant notam-
ment l'ouverture par de nom-
breux pays de consulats à
Dakhla et Laâyoune et la déci-
sion des Etats-Unis de reconnaî-
tre la souveraineté du Maroc sur
ses provinces du Sud et de sou-
tenir le plan d’autonomie
comme unique solution à ce dif-
férend régional.

Soulignant les droits histo-
riques et légitimes du Maroc sur
son Sahara, le diplomate maro-
cain a relevé que cette nouvelle
dynamique constitue "un tour-
nant historique qui renforce le
soutien de la communauté inter-
nationale à la marocanité du Sa-
hara, qui ne peut faire l’objet de
négociations ou de discussions",
précisant que, grâce aux actions
de SM le Roi, l’on a passé de
l'étape de gestion à l'étape de
changement des paramètres
dans ce dossier.

Pour lui, la reconnaissance
par les Etats-Unis de la souve-
raineté du Maroc sur son Sahara
s'inscrit dans le cadre de cette
dynamique, notant que la déci-

sion va créer un nouvel élan en
vue de régler le différend artifi-
ciel autour de l'intégrité territo-
riale du Royaume, dans le cadre
de l'initiative d'autonomie. L’im-
portance de la décision améri-
caine découle de la stature des
Etats-Unis en tant que super-
puissance et membre permanent
du Conseil de sécurité de
l’ONU, a-t-il affirmé.

La décision américaine, fruit
d'intenses consultations pendant
des années entre le Royaume et
les Etats-Unis, est également
une nouvelle pierre dans l'édifice
des relations historiques entre
Washington et Rabat, a fait ob-
server l’ambassadeur du Maroc
à Lima, relevant que l'ouverture
de consulats par plus de 20 pays
à Laâyoune et Dakhla représente
une "victoire éloquente et
confirme la reconnaissance in-
ternationale de la souveraineté
du Maroc sur son Sahara".

Par ailleurs, Amine Chaoudri
a assuré que les véritables repré-
sentants de la population sah-
raouie sont élus librement et en
toute transparence par les habi-
tants de ces provinces, rappelant
la participation des représen-
tants des provinces du Sud aux
deux tables rondes à Genève en
décembre 2018 et mars 2019.

Il a noté que le Polisario n'a
aucun statut ou légitimité pour
représenter la population sah-
raouie, ajoutant que le groupe
séparatiste commet, en collusion
avec le régime militaire algérien,

les pires violations des droits de
l'Homme dans les camps de
Tindouf, comme l’ont confirmé
de nombreux rapports interna-
tionaux.

Le diplomate marocain a
également souligné l'implication
des dirigeants du groupe sépara-
tiste, qui est associé à des
groupes terroristes, dans le dé-
tournement systématique de
l'aide humanitaire destinée aux
détenus à Tindouf, rappelant
que l'Algérie, qui a créé le
groupe séparatiste, finance ce
dernier, lui procure des armes et
le soutien, tout en refusant le re-
censement des Sahraouis déte-
nus à Tindouf  comme stipulé
par les résolutions du Conseil de
sécurité. A cet égard, il a souli-
gné que le Sahara marocain
connaît, grâce au nouveau mo-
dèle de développement des pro-
vinces du Sud lancé par SM le
Roi, une dynamique de dévelop-
pement à tous les niveaux, esti-
mant que ce modèle est un
véritable levier pour le dévelop-
pement de la région.

Au cours de ce colloque, mar-
qué par la présence d'anciens mi-
nistres, diplomates,
parlementaires, universitaires et fi-
gures médiatiques, Amine Chaou-
dri a souligné qu'il n'y aura pas de
solution à ce conflit artificiel en
dehors du plan d'autonomie et
sous souveraineté marocaine, ap-
pelant à adhérer à cette nouvelle
dynamique internationale de sou-
tien de cette initiative. 

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération inter-
nationale et des Marocains

résidant à l'étranger,  Nasser Bourita,
s'est entretenu, lundi à Rabat, avec
François Beya, conseiller spécial du
chef  d’Etat de la République démo-
cratique du Congo (RDC) en matière
de sécurité.

Ces entretiens interviennent suite
au message de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI au président congolais,
Félix Tshisekedi, remis en décembre
dernier par le ministre délégué auprès
du ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Maro-

cains résidant à l'étranger,  Mohcine Ja-
zouli.

Lors de cette rencontre, les deux
responsables ont évoqué les relations
bilatérales et les moyens de les renfor-
cer davantage. Ils ont également dis-
cuté des défis sécuritaires dans la
sous-région et le continent africain,
dans un contexte marqué par la me-
nace terroriste.

Cet entretien intervient à la veille du
début du mandat du président congo-
lais, Félix Tshisekedi, à la tête de la pré-
sidence tournante de l’Union africaine
(UA), qui succède ainsi à son homo-
logue sud-africain, Cyril Ramaphosa. 

Entretiens entre Nasser Bourita et le conseiller spécial
du chef d’Etat de la RDC en matière de sécurité
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Une délégation haïtienne à Dakhla pour examiner
les moyens de renforcer la coopération bilatérale

Une délégation tech-
nique de coopération
culturelle haïtienne a
effectué lundi une vi-

site à Dakhla, pour examiner les
moyens de renforcer la coopéra-
tion dans l'enseignement supé-
rieur, la formation
professionnelle et l'échange cul-
turel entre les deux pays.

La délégation, conduite par la
directrice des affaires culturelles
au ministère des Affaires étran-
gères et des Cultes de la Répu-
blique d'Haïti, Yvrose Green, a

mis l'accent sur les moyens à
même de donner une forte im-
pulsion à la coopération éduca-
tive et scientifique entre le Maroc
et Haïti, tout en explorant les
perspectives d’échanges culturels
entre ce pays des Caraïbes et la
région de Dakhla-Oued Edda-
hab.

Cette première visite d'une
délégation technique à Dakhla
s’inscrit dans le cadre du suivi de
la feuille de route 2021-2023 si-
gnée le 11 décembre dernier par
le ministre haïtien des Affaires

étrangères et des Cultes, Claude
Joseph, et le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger, Nasser Bourita,
portant sur plusieurs domaines,
notamment la formation, l’ensei-
gnement supérieur et la coopéra-
tion technique dans des secteurs
clés tels que l'agriculture, la
pêche, les énergies renouvelables
et la formation professionnelle.

"Cette visite s’inscrit dans le
sillage de l’implémentation de la
feuille de route, en vue de renfor-

cer les liens d’amitié et de coopé-
ration qui existent entre les deux
peuples", a souligné l’ambassa-
deur d’Haïti près du Royaume
d’Espagne, Louis Marie Mont-
fort Saintil, lors d’un point de
presse au consulat d'Haïti à
Dakhla, à l’issue d’une visite aux
établissements d’enseignement
supérieur, technique et profes-
sionnel.

Il a également exprimé sa sa-
tisfaction pour l’appui constant
du gouvernement et du peuple
marocains à l’endroit de la popu-

lation haïtienne. Il a aussi réitéré
le soutien du gouvernement haï-
tien à la souveraineté du
Royaume sur le Sahara marocain.

"Nos engagements à côté du
Maroc sont basés sur la capacité
du Royaume à contribuer au pro-
cessus de paix dans la région", a-
t-il poursuivi, notant que "la
marocanité du Sahara est une
évidence historique, géogra-
phique et juridique". "Grâce aux
investissements marocains, le Sa-
hara fait partie aujourd’hui des
régions les plus développées du
pays et du Maghreb", a-t-il en-
chaîné.

Par ailleurs, le diplomate a
salué l’appui du gouvernement
marocain aux processus de ré-
formes en Haïti, à savoir le réfé-
rendum constitutionnel du 25
avril et les élections générales de
septembre et de novembre pro-
chains.

Pour sa part, le chef  de poste
par intérim du consulat de la Ré-
publique de Haïti à Dakhla,
Louino Volcy, a indiqué que la
feuille de route de coopération
concerne notamment les vingt
bourses d’études que le Maroc va
octroyer à la République d’Haïti
dans des établissements d’ensei-
gnement supérieur, technique et
professionnel dans les provinces
du Sud.

La délégation diplomatique
s’est rendue à l’Ecole nationale
de commerce et de gestion
(ENCG) de Dakhla, à l’Institut
spécialisé de l’hôtellerie et du
tourisme, au Centre régional des
métiers de l’éducation et de la
formation de Dakhla-Oued Ed-
dahab et au Centre de qualifica-
tion professionnelle maritime de
Dakhla, ainsi qu’à la Direction
régionale de la culture.

La décision américaine
reconnaissant la
pleine et entière sou-
veraineté du Maroc

sur son Sahara a marqué un
tournant majeur qui augure de
meilleures perspectives en
termes de consolidation de la
paix, de la stabilité, de l'inves-
tissement et de l'intégration
économique dans toute la ré-
gion, ont relevé d'éminents po-
litologues, académiciens et

journalistes italiens.
Dans des articles publiés

dans l'édition Esteri du maga-
zine italien Formiche pour le
mois de février, ces experts ita-
liens livrent leurs analyses et
des éclairages sur la grande
portée et les retombées posi-
tives de la décision américaine
en tant qu'acte hautement im-
portant sur la voie du règle-
ment du différend régional
autour du Sahara, mettant en

avant l'appui des Etats-Unis à
l'initiative d'autonomie propo-
sée par le Maroc comme seule
base pour une solution défini-
tive à ce dossier.

Dans cette édition consa-
crée au Maroc, ces experts ont,
de même, abordé le rôle central
du Royaume dans le processus
de paix au Moyen-Orient, son
engagement dans la lutte
contre le terrorisme et son lea-
dership dans la promotion du

dialogue interreligieux. 
Le journaliste Massimiliano

Boccolini a écrit dans ce sens
que "le conflit autour du Sa-
hara est sur le point de se ter-
miner" après la décision
américaine et le soutien ex-
primé par les Etats-Unis au
plan d'autonomie proposé par
le Maroc et considéré comme
la seule base crédible et réalisa-
ble pour mettre un terme à ce
différend régional. 

"Le blocage du
passage d'El Guerguarat en no-
vembre dernier, décidé par le
front Polisario pour interrom-
pre le trafic commercial entre
le Maroc et la Mauritanie, a dé-
clenché un mécanisme contre-
productif  pour le groupe
séparatiste basé à Tindouf, en
Algérie", a souligné le journa-
liste, relevant que "l'épilogue de
ce qui est considéré comme
une fuite en avant par ce

La reconnaissance US de la marocanité du Sahara,
un tournant majeur pour la stabilité dans la région 
Selon d'éminents politologues,  académiciens et journalistes italiens



groupe dans la crise du
Sahara a été la visite du secré-
taire d'Etat adjoint des Etats-
Unis, chargé des questions du
Moyen-Orient et de l'Afrique
du Nord, David Schenker, à
Laâyoune et à Dakhla avec
l'inauguration d'un consulat
américain dans cette ville, le 10
janvier 2021".

Le journaliste a mis en
avant le climat de stabilité dans
les provinces du Sud du
Royaume avec l'ouverture
d'une vingtaine de consulats de
différents pays du monde, dont
celui des Etats-Unis, et des in-
vestissements américains de
plusieurs milliards de dollars
attendus dans la région. 

Il a relevé, en revanche, "le
risque terroriste croissant" que
font planer les milices du Poli-
sario dans la région sahélo-sa-
harienne et leur connexion
avec les trafiquants de drogue
et les groupes de la criminalité
organisée. 

De son côté, l'ex-député ita-
lien, Khalid Chaouki fait obser-
ver que "la région du Sahara est
aujourd'hui la zone du plus
grand intérêt pour les investis-
seurs internationaux car elle est
une porte d'entrée vers le
continent africain", soulignant
que "le Maroc consacre depuis
longtemps d'énormes res-
sources pour le développement
de la région, comme en témoi-
gnent les projets et les investis-
sements prévus dans le plan

2016-2021 de développement
des provinces du Sud".

Le récent accord trilatéral
entre le Maroc, les Etats-Unis
et Israël et la reconnaissance
par les Etats-Unis de la souve-
raineté marocaine sur le Sahara,
a, sans aucun doute, ouvert de
nouvelles perspectives de re-
lance économique de la région,
de promotion des investisse-
ments étrangers et de consoli-
dation du statut du Royaume
en tant qu'interlocuteur stable,
ami et allié stratégique sur les
questions sensibles telles que la
sécurité dans la zone sahé-
lienne et médiateur positif
dans les crises en cours en
Libye et au Moyen-Orient, a-t-
il enchaîné.

Sous le titre, "Le Maroc, un
exemple de modération", le
professeur universitaire italien,
Paolo Branca a affirmé, pour sa
part, que le Maroc représente
"un exemple de modération et
de respect des minorités", rap-
pelant la signature en janvier
2016, d'une Déclaration à Mar-
rakech sur les droits des mino-
rités religieuses dans le monde
islamique, et la visite dans le
Royaume du Pape François.

«Dans la vaste galaxie du
monde musulman, largement
secouée par l'intégrisme, il y a
un pays qui brille par sa modé-
ration et le respect des minori-
tés qui y vivent", a-t-il rappelé
en référence au Maroc. 

Quant à la journaliste du

groupe Gedi, Karima Moual,
elle a lancé un appel à l'Italie à
suivre l'exemple américain dans
ses relations avec le Royaume,
mettant en exergue les grands
progrès réalisés au Maroc, à la
faveur de "choix clairvoyants et
précis qui positionnent le
Royaume à la fois comme une
exception de stabilité dans la
région et parmi les pays qui ont
réussi à développer un marché
et une économie très dyna-
miques". 

Elle a cité l'exemple de pro-
jets phares réalisés au Maroc, à
l'instar du plus grand port
d'Afrique à Tanger, la gigan-
tesque centrale solaire Noor à
Ouarzazate, et le climat favora-
ble de compétitivité écono-
mique dans le Royaume, notant
que le Maroc "renforce ses pi-
liers fondamentaux sur une
base sérieuse et solide".

La journaliste a rappelé, en
outre, la position claire et sans
ambiguïté des Etats-Unis sur la
question du Sahara marocain,
notant que ce différend est en-
tretenu et instrumentalisé par
l'Algérie pour "limiter stratégi-
quement la croissance du
Maroc en sa faveur. Mais le
temps est toujours porteur de
vérité, et déjà aujourd'hui l'on
peut avoir un compte rendu de
la politique d'Alger, qui détient
un trésor de gaz sous son sol,
mais qui, au lieu de se position-
ner parmi les puissances mon-
diales les plus riches, se classe

aujourd'hui péniblement parmi
les pays les plus instables et
avec de graves problèmes éco-
nomiques". 

De leur côté, le journaliste
et expert du monde islamique,
Carlo Panella, le journaliste et
écrivain, Francesco De Palo,
l'ancien ministre italien des Af-
faires étrangères et président
du Comité mondial pour l'Etat
de droit "Marco Pannella",
Giulio Terzi di Sant’Agata, se
sont attardés sur les nouveaux
enjeux géopolitiques et les défis
liés à la paix dans la région du
Moyen-Orient, mettant l'accent
sur le rôle du Maroc dans la di-
plomatie mondiale, sur l'échi-
quier méditerranéen, en
Afrique, et dans le processus de
paix au Moyen-Orient dans le
sillage de l'accord trilatéral
Maroc-USA-Israël.

Dans sa contribution pu-
bliée par le magazine, l'ambas-
sadeur du Maroc en Italie,
Youssef  Balla, a relevé, pour sa
part, que "l’annonce par les
Etats-Unis d’un investissement
de 5 milliards de dollars, et de
l’ouverture d’un consulat éco-
nomique dans la région du Sa-
hara marocain, confirment la
position du Maroc en tant que
plateforme vers la profondeur
africaine".

La décision américaine de
reconnaître la souveraineté du
Maroc sur le Sahara aura un
impact positif  fort au niveau
régional, dans la mesure où elle

accélérera le processus poli-
tique des Nations unies pour la
recherche d'une solution poli-
tique au différend régional ar-
tificiel sur la souveraineté
marocaine sur son Sahara, créé
et soutenu par l'Algérie, a-t-il
fait remarquer, ajoutant que
"cette solution ne peut s'ap-
puyer que sur l'initiative d'auto-
nomie marocaine dans le cadre
de la souveraineté et de l'inté-
grité territoriale du Royaume". 

"Outre l'impact écono-
mique, cette dimension afri-
caine du partenariat stratégique
maroco-américain contribuera
à renforcer l'interconnexion
stabilité-sécurité régionale qui
occupera une place centrale, au
profit de l'actuelle coopération
exemplaire entre les deux par-
tenaires dans ce domaine spé-
cifique et de leur engagement
mutuel dans la lutte contre le
terrorisme, la radicalisation et
tous les types de trafic illicites",
a-t-il souligné.

Quant à la reprise des rela-
tions entre le Maroc et Israël, le
Royaume a toujours été une
terre de paix, de dialogue et de
coexistence entre différentes
religions, a-t-il dit, ajoutant que
cette reprise contribuera à favo-
riser la paix et la stabilité dans
la région du Moyen-Orient en
relançant le processus de paix
entre Palestiniens et Israéliens
avec la solution à deux Etats en
instaurant la paix dans les au-
tres pays de la région.
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Oualid Kébir, activiste algérien

Le soutien d'Alger à un mouvement séparatiste
contre un pays voisin est un grand péché

L'activiste algérien Oualid
Kébir a déclaré que le soutien
de l'Algérie à un mouvement

séparatiste contre un pays voisin est

un "grand péché" ayant pour objectif
de "servir des agendas coloniaux".

Dans une lettre ouverte adressée au
président du mouvement algérien "El
Bina", Abdelkader Bengrina, en réac-
tion à une publication sur le Traité
d'amitié, de bon voisinage et de coo-
pération signé le 15 janvier 1969 à
Ifrane entre le Maroc et l'Algérie,
l'analyste estime que l'Algérie est cen-
sée être le premier pays à soutenir le
Maroc dans le dossier du Sahara, que
les Algériens considéraient comme
marocain conformément à la même
ligne de conduite de la logique et de
l'histoire.

Il a affirmé que le soutien à un
mouvement séparatiste contre un pays
voisin est un "acte maladroit" et un
"grand péché" visant à porter atteinte
aussi bien à l'Algérie elle-même et à
son avenir, qu'à celui de la région ma-
ghrébine dans son ensemble.

Il a ajouté, en s'adressant encore à
Bengrina, que le Maroc n'a jamais ni
représenté une menace pour la souve-
raineté de l'Algérie, ni attaqué ses ter-
ritoires après la signature du traité
d'Ifrane.

"Le régime dans notre pays a, a
contrario, abrité sur son territoire un
groupe séparatiste, (...) et soutenu le
Polisario avec des armes et du matériel
et lui a autorisé de mener des attaques
contre le Maroc depuis les territoires
algériens", a-t-il dénoncé.

La lettre a souligné qu'il s'agit d'une
violation flagrante du Traité d'Ifrane,

en particulier ses quatrième et cin-
quième articles, et d'un déni aux
concessions faites par le Maroc en re-
connaissant les frontières en 1972.

"Qui est l'agresseur alors M. Ben-
grina ? N'est-ce pas le régime en Algé-
rie ? De quelle autodétermination
parliez-vous ? Ne s'agit-il pas d'une
contradiction entre votre approche is-
lamique qui défend l'unité de la nation,
d'une part, et l'appel à la division d'un
pays musulman voisin, d'autre part ?
Vous ne vous rendez pas compte que
tout le monde arabe et islamique, sauf
l'Algérie, soutient le Maroc et son in-
tégrité territoriale ? Vous croyez qu'ils
ont tous tort, sauf  nous, les Algé-
riens?", s'est-il interrogé.

Il a noté que "le régime au pouvoir
en Algérie ne se soucie ni du sort de
ces populations des camps de Tindouf
ni de celui des peuples de la région qui
se sont lassés de voir que leur espace
maghrébin reste paralysé".

Il a relevé que malheureusement
l'Algérie ne se soucie pas de son avenir
et de son intégrité territoriale, expli-
quant que "le soutien à un mouvement
séparatiste hors de ses frontières favo-
risera l'émergence de mouvements sé-
paratistes à l'intérieur du pays".

Dans ce sens, il a appelé Bengrina
à tirer profit des leçons de l'Histoire
pour bâtir l'avenir, faisant savoir que
le Maroc n'est pas un ennemi ou un
simple voisin mais un pays frère.

Le militant algérien a évoqué les
différentes étapes historiques au cours

desquelles le Maroc a soutenu la révo-
lution algérienne, à commencer par le
Sultan Moulay Abderrahmane, qui a
dénoncé l'intervention militaire fran-
çaise contre ce pays maghrébin et en-
core la décision de feu Sa Majesté le
Roi Mohammed V de soutenir les Al-
gériens pour récupérer leur indépen-
dance. Et de noter: "Le colonialisme
français a tenté de courtiser le Roi du
Maroc afin de renoncer à son soutien
à la résistance en échange de la relance
des négociations sur les territoires ma-
rocains spoliés, mais feu Sa Majesté le
Roi Mohammed V a rejeté avec véhé-
mence cette offre et a continué à sou-
tenir la révolution".

Il a souligné qu'un accord a été
conclu entre le Maroc et le gouverne-
ment intérimaire algérien pour repor-
ter les discussions sur la question des
frontières après l'indépendance de
l'Algérie, mais le destin a voulu que
SM le Roi Mohammed V décède un an
avant l'indépendance de ce pays.

Il a aussi mis l'accent sur le traité
de Lalla-Maghnia qui fixe la frontière
entre le Maroc et l'Algérie française,
dans une région s'étalant de Saïdia au
Nord à Tenïet-el-Sassi au Sud, préci-
sant que les habitants des autres ré-
gions s'étendant vers le Sahara ont
toujours entretenu des liens juridiques
d'allégeance avec les Sultans du Maroc,
et administratifs à travers les dahirs de
nomination des caïds, dont Idris ben
Kouri qui dirigeait la région de Touat.

Il a également fait savoir que les
habitants de Tindouf, dont le dernier
chef  était un pacha nommé par Dahir
Royal, avaient refusé en 1962 de parti-
ciper à un référendum organisé par la
France leur demandant de choisir
entre "l'Algérie française" ou leur in-
dépendance, revendiquant plutôt leur
attachement à la nationalité maro-
caine.

Selon lui, le régime algérien au
pouvoir n'a pas apprécié à sa juste va-
leur les concessions faites par le Maroc
en échange de la paix et du bon voisi-
nage.

L'ancien président Boumediene a
commis un "péché" en rompant le
pacte qu'il avait conclu avec feu SM le
Roi Hassan II, lors de la signature du
traité de délimitation des frontières en
1972.

L'auteur a indiqué avoir rappelé ces
étapes de l'histoire pour dévoiler l'am-
pleur du péché que le régime algérien
a commis envers le Maroc, qui a fait
de grandes concessions et a agi avec
sagesse, "mais nos dirigeants étaient
arrogants et vivaient dans le déni de la
réalité et des sacrifices consentis". 

En 1962, les habitants
de Tindouf dont 
le dernier chef était
un pacha nommé par
Dahir Royal, avaient
refusé de participer
au référendum 
organisé par la
France, revendiquant
ainsi leur 
attachement à leur
nationalité marocaine

“



L'annonce par plusieurslaboratoires d'une
augmentation de leurs
livraisons devrait per-

mettre une accélération de la cam-
pagne de vaccination contre le
Covid-19 dans les pays de l'Union
européenne, soumis à de dures
restrictions face à la propagation
des nouveaux variants. Signe d'op-
timisme cependant, l'Italie et la
Pologne, à contre-courant de leurs
voisins, ont assoupli lundi leur dis-
positif  anti-Covid et rouvert no-
tamment leurs musées.

Le laboratoire allemand BioN-
Tech a promis lundi de livrer à
l'UE jusqu'à 75 millions de doses
supplémentaires au deuxième tri-
mestre du vaccin développé avec
l'américain Pfizer. Les deux parte-
naires comptent "augmenter les li-
vraisons à partir de la semaine du
15 février". L'objectif: fournir "la
quantité de doses sur laquelle nous
nous sommes engagés au premier
trimestre" ainsi que "jusqu'à 75
millions de doses supplémentaires
à l'Union européenne au
deuxième trimestre" dans le cadre
des contrats existants, a expliqué
Sierk Poetting, directeur financier.

Une réunion au sommet s'est
tenue lundi à Berlin entre les diri-
geants allemands et plusieurs
groupes pharmaceutiques pour
tenter de relancer la campagne de
vaccination, qui piétine en Alle-
magne comme dans de nombreux

pays européens. "Un sommet ne
va pas produire plus de vaccins à
lui tout seul", a toutefois déclaré
le ministre allemand de la Santé
Jens Spahn.

Les discussions ont débuté sur
des nouvelles positives, avec l'en-
gagement de plusieurs labora-
toires d'accélérer leur production
de vaccins anti-Covid, même si les
quantités restent inférieures à ce
qui avait initialement été convenu
dans l'accord avec l'UE. La chan-
celière Angela Merkel a défendu
les livraisons de vaccin "plus
lentes" dans l'UE qu'ailleurs en
raison notamment du refus des
Européens de délivrer des autori-
sations d'urgence comme l'ont fait
les Britanniques. "Il est vrai que ce
fut plus lent sur certains points
mais il y a aussi de bonnes raisons
que ce soit plus lent", a-t-elle as-
suré, précisant que les négocia-
tions avec les laboratoires avaient
été ardues, notamment sur la
question de leur responsabilité
dans le respect des délais de livrai-
son. "Je comprend la déception"
de la population "car tout le
monde a pensé qu'au vu des vo-
lumes de commandes" de vaccins
effectuées par les autorités, ces
derniers "allaient arriver beaucoup
plus vite", a admis Mme Merkel.

Ainsi le laboratoire Astraze-
neca, qui subit les foudres des di-
rigeants européens en raison
d'importants retards de livraisons,

va finalement augmenter de 30%
au premier trimestre les livraisons
de son vaccin autorisé vendredi
sur le marché européen. L'entre-
prise va "fournir 9 millions de
doses supplémentaires" - soit 40
millions de doses au total - et
"commencera les livraisons une
semaine plus tôt que prévu", a
écrit dimanche la présidente de la
Commission européenne, Ursula
von der Leyen, sur Twitter. L'UE
maintient son objectif  de vacciner
70% des adultes d'ici "la fin de
l'été".

Dans un secteur sous pression
pour accélérer les cadences, une
autre annonce a été faite ce lundi:
le géant allemand de la pharmacie
Bayer va produire dès 2022 le vac-
cin contre le Covid-19 développé
par son concurrent CureVac.
"Nous disposons des compé-
tences nécessaires pour produire
le vaccin mRNA de CureVac", a
indiqué Stefan Oelrich, directeur
de la branche pharmaceutique du
groupe, ajoutant que l'objectif
était une production de 160 mil-
lions de doses en 2022.

Pour sa part, le gouvernement
britannique a fait savoir qu'il exer-
çait une option visant la fourniture
de 40 millions de doses supplé-
mentaires du candidat-vaccin
contre le Covid-19 de Valneva
pour 2022, portant à 100 millions
le nombre de doses commandées
auprès du laboratoire franco-autri-

chien. Et la branche anglaise du
service public de santé britan-
nique (NHS England) a annoncé
avoir franchi une "étape cruciale",
le vaccin ayant été désormais ad-
ministré "dans chaque maison de
retraite éligible en Angleterre",
soit "plus de 10.000" établisse-
ments.

En Afrique du Sud, le prési-
dent Cyril Ramaphosa a indiqué
que son pays avait "passé le pic"
de la deuxième vague de contami-
nations, ce qui devrait permettre
d'assouplir les restrictions avant
les premières vaccinations de ce
mois.

A Rome, des visiteurs faisaient
la queue à l'entrée du Colisée et de
la Chapelle Sixtine lundi, pour la
réouverture au public des ces
hauts-lieux du tourisme. La grande
majorité des régions italiennes
sont désormais au niveau "jaune",
c'est-à-dire à risque modéré, à l'ex-
ception du Haut-Adige (nord), de
l'Ombrie (centre), des Pouilles, de
la Sardaigne et de la Sicile (sud),
classées en "orange" (risque
moyen). Parmi les premiers à ren-
trer aux Musées du Vatican, qui
abritent la Chapelle Sixtine et ses
célèbres fresques de Michel-Ange,
un guide touristique qui, avant leur
fermeture durant 88 jours, y ac-
compagnait des groupes cinq jours
sur sept. "Ce musée était notre
deuxième maison. Aujourd'hui
nous redécouvrons un endroit que

nous n'avions pas oublié mais qui
s'était un peu estompé dans notre
mémoire", a confié à l'AFP Vin-
cenzo Spina, accompagné d'une
collègue.

Le reste du monde continue
de durcir les mesures restrictives,
notamment en matière de
voyages, pour lutter contre une
pandémie qui a fait plus de 2,2
millions de morts à ce jour. La
France a fermé lundi ses fron-
tières aux pays extérieurs à l'UE,
serrant la vis comme le Portugal,
l'Allemagne et le Canada - qui a
franchi dimanche le seuil des
20.000 morts - pour freiner la troi-
sième vague du Covid-19. "L'idée
c'est de limiter les boucles aller-re-
tour depuis des pays étrangers",
explique à l'AFP Julien Gentile, di-
recteur de la Police aux Frontières
des aéroports de Roissy-Charles-
de-Gaulle et du Bourget, près de
Paris.

Le Portugal, durement touché,
a mis fin dimanche aux déplace-
ments non essentiels à l'étranger.

Dans l'émirat de Dubaï, im-
portante destination touristique, la
fermeture des bars a été décidée à
partir de mardi, ainsi que la réduc-
tion de moitié de leur capacité des
endroits fermés comme les ciné-
mas et les salles de sport. Les hô-
tels, les piscines et les plages
privées devront fonctionner à
70% de leur capacité, tout comme
les centres commerciaux. 

Une accélération de la vaccination
envisagée dans l'UE
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Les personnes noires sous-représentées
dans la vaccination aux Etats-Unis
Les personnes noires n'ont re-

présenté que 5% des per-
sonnes vaccinées contre le

Covid-19 pendant le premier mois
de la campagne de vaccination aux
Etats-Unis, selon une étude des au-
torités sanitaires publiée lundi, alors
qu'elles sont statistiquement plus
touchées par la maladie.

Entre le 14 décembre et le 14
janvier, près de 13 millions de per-
sonnes ont reçu au moins une dose
de l'un des deux vaccins autorisés
aux Etats-Unis, ont rapporté les
Centres de prévention et de lutte
contre les maladies (CDC), princi-
pale agence fédérale de santé pu-
blique dans le pays. L'ethnie
d'environ la moitié d'entre elles est
connue, soit environ 6,7 millions de
personnes. Parmi celles-ci, seules
5,4% se sont déclarées noires,
contre 60,4% se déclarant blanches,
11,5% hispaniques, et 6% asiatiques.

Or, les personnes noires consti-
tuent aux Etats-Unis, où les statis-
tiques ethniques sont très courantes,
environ 15% des deux catégories de
population ayant prioritairement
reçu une injection durant la pre-
mière phase de vaccination: les soi-
gnants et les pensionnaires de
maisons de retraite.

Toutefois, les CDC relèvent éga-
lement qu'environ 14% des per-
sonnes vaccinées se sont déclarées
comme d'ethnie "multiple" ou
"autre", limitant la possibilité de tirer
des conclusions définitives. "Des re-
montées plus complètes sur la race

et l'ethnicité au niveau des localités
et des opérateurs est cruciale pour
s'assurer de détecter et répondre ra-
pidement à d'éventuelles disparités
dans la vaccination", ont ainsi plaidé
les CDC.

Ces données sont publiées au
moment où l'inquiétude grandit
dans le pays sur les disparités en

termes d'accès aux vaccins.
Dans certaines régions, les cen-

tres de vaccination se trouvent plu-
tôt dans des quartiers à population
majoritairement blanche et un
même déséquilibre, au détriment
des habitants noirs, se constate dans
la connexion à internet, nécessaire
aux prises de rendez-vous pour se

faire vacciner.
Or, les Afro-Américains ont 2,9

fois plus de chances d'être hospita-
lisés pour cause de Covid-19, et 2,1
fois plus d'en mourir, a rappelé lundi
la Dr Marcella Nunez-Smith, char-
gée par Joe Biden de coordonner
une réponse équitable à la crise du
coronavirus.

La porte-parole de la Maison
Blanche, Jen Psaki, a assuré que
l'exécutif  portait une attention par-
ticulière à ce sujet, notamment en
"soutenant l'ajout de lieux de vacci-
nations supplémentaires ciblant les
personnes les plus à risque" et récla-
mant aux Etats leur plan pour une
distribution équitable du vaccin.

Le nord-est des Etats-Unis pris dans le blizzard 

Déplacements réduits à
l'essentiel, écoles et cen-
tres de vaccinations anti-
Covid fermés: déjà

ralenti par la pandémie, le nord-est
des Etats-Unis était quasiment à l'ar-
rêt lundi en raison d'une forte tem-
pête de neige, avec quelque 50 cm
attendus notamment à New York.

De la Virginie au Maine, de
Washington à Boston, des dizaines de
millions d'habitants étaient en état
d'alerte face à des conditions proches
du blizzard annoncées par le National

Weather Service (NWS), avec des
vents allant jusqu'à 80 km/h accom-
pagnant de fortes chutes de neige.
Quelque 13 cm de neige recouvraient
déjà Central Park en début de mati-
née, et la neige devait continuer à
tomber au moins jusqu'en soirée,
voire jusqu'à mardi après-midi. "Si on
a plus de 50 cm, (cette tempête) ne
sera pas loin de se classer dans les 10
épisodes les plus neigeux de la ville de
New York", a indiqué à l'AFP Mat-
thew Wunsch, météorologiste au bu-
reau new-yorkais du NWS. "Cela

devrait être (...) l'une des plus grosses
de ces dernières années".

Pour ce deuxième épisode nei-
geux de la saison - le premier, mi-dé-
cembre, avait déposé quelque 25 cm
de neige - le maire de New York Bill
de Blasio a déclaré un état d'urgence
local afin de faciliter les travaux de dé-
blaiement et l'intervention des ser-
vices de secours. Il a fermé jusqu'à
mardi compris les écoles restées ou-
vertes malgré la pandémie - essentiel-
lement les écoles maternelles et
élémentaires - et mis tous les élèves

au régime de l'enseignement en ligne.
Alors que beaucoup de salariés tra-
vaillent de chez eux depuis mars, il a
demandé aux quelque huit millions
d'habitants d'éviter les déplacements
non essentiels et fermé y compris les
cabanes installées sur les trottoirs par
de nombreux restaurants, afin de
continuer à servir en extérieur malgré
les restrictions liées au Covid-19.

Face à cette combinaison inédite
pandémie/blizzard, le maire a ironisé:
"à ce rythme-là, on aura bientôt des
sauterelles", a-t-il plaisanté sur la
chaîne MSNBC.

Les centres de vaccination anti-
Covid-19, qui fonctionnent unique-
ment sur rendez-vous - rendez-vous
que l'on s'arrache faute de vaccins en
nombre suffisant - ont été fermés
pour la journée.

"A ce rythme de chutes de neige,
les chasse-neige ne peuvent pas sui-
vre", a averti le gouverneur de New
York Andrew Cuomo, en avertissant
de possibles fermetures de lignes fer-
roviaires et routes très empruntées.
"Si vous n'êtes pas un travailleur « es-
sentiel», vous ne devez pas être de-
hors".

Le gouverneur du New Jersey,
Phil Murphy, a lui aussi déclaré l'état
d'urgence, donnant ainsi aux autorités

la possibilité de fermer des routes,
d'évacuer des habitations et d'achemi-
ner des équipements nécessaires pour
la sécurité publique.

Les trois aéroports qui desservent
la région, John F. Kennedy, La Guar-
dia et Newark, avaient annulé entre
65% et 90% de leurs vols, selon le site
Flight Aware. Sur l'ensemble du pays,
plus de 1.500 vols avaient été annulés
lundi matin.

Les villes de Philadelphie, Balti-
more et Boston étaient également
sous le coup d'avertissements de pru-
dence et de restrictions face à la neige.
La capitale fédérale Washington a re-
poussé à mardi le retour à l'école
prévu lundi pour des milliers d'éco-
liers, après quasiment un an d'inter-
ruption due à la pandémie.

Dès dimanche soir, ses habitants
s'étaient précipités dehors pour pro-
fiter du manteau blanc enveloppant
la capitale, construisant bonhommes
de neige et faisant de la luge.

Alors que les négociations entre
démocrates et républicains se durcis-
saient sur un nouveau plan de relance
économique, le Congrès tournait au
ralenti, et le président Joe Biden a re-
poussé une visite qu'il devait effectuer
au département d'Etat pour cause de
neige.
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SpaceX vise la fin 2021 pour l'envoi 
de ses premiers touristes dans l'espace
SpaceX envisage le lance-

ment de sa première mis-
sion de tourisme spatial

pour le quatrième trimestre
2021, a annoncé dans un com-
muniqué lundi l'entreprise aéros-
patiale américaine du fantasque
milliardaire Elon Musk.

La mission, nommée Inspira-
tion4, se fera grâce à la fusée ré-
utilisable Falcon 9 de SpaceX,
lancée depuis le centre spatial
Kennedy de Floride. Elle com-
portera à son bord Jared Isaac-
man, fondateur et patron de
l'entreprise Shift4 Payments, pre-
mier touriste spatial du groupe.

Jared Isaacman fera don des
trois sièges à ses côtés à bord de

la capsule Dragon, à "des indivi-
dus issus du grand public, dont
l'identité sera annoncée dans les
semaines à venir", précise le
communiqué.

Un site internet a été créé, à
l'adresse Inspiration4.com, afin
que les gens puissent postuler à
l'une de ces places.

Deux catégories de sièges
sont possibles: le siège de la "gé-
nérosité" peut s'obtenir avec un
don à la fondation St Jude, qui
travaille sur les maladies infan-
tiles, tandis que le siège de la
"prospérité" peut s'obtenir en
partageant son histoire d'entre-
preneuriat.

Le concours est ouvert aux

habitants des Etats-Unis de plus
de 18 ans. Les quatre individus,
avec Jared Isaacman, "recevront
un entraînement d'astronaute
commercial donné par SpaceX".

Selon la compagnie, la mis-
sion durera plusieurs jours, et les
touristes spatiaux effectueront
une orbite autour de la Terre
toutes les 90 minutes. Après la
mission, la capsule fera son en-
trée dans l'atmosphère pour un
amerrissage au large des côtes de
la Floride.

En novembre 2020, quatre
astronautes ont été mis sur or-
bite avec succès par la capsule
Crew Dragon de SpaceX, avant
de rejoindre la Station spatiale

internationale. La capsule Dra-
gon était devenue une semaine
auparavant le premier engin spa-
tial à être certifié par la Nasa de-
puis la navette spatiale, quarante
ans plus tôt.

La Nasa s'est tournée vers
SpaceX et Boeing après avoir
mis fin à son programme de na-
vette spatiale en 2011, qui n'avait
pas réussi son objectif  de rendre
les voyages dans l'espace, sûrs et
peu couteux.

L'agence américaine prévoit
de dépenser plus de 8 milliards
de dollars d'ici 2024 sur son pro-
gramme d'équipage commercial,
avec l'espoir de voir le secteur
privé répondre aux besoins "bas

orbitaux" de la Nasa afin que
cette dernière puisse se concen-
trer sur des missions de retours
sur la Lune, puis vers Mars.

Outre sa première mission de
tourisme spatial, SpaceX a prévu
deux autres lancements habités
pour la Nasa en 2021, dont un au
printemps avec à son bord le
spationaute français Thomas
Pesquet.

Fondée par l'homme le plus
riche de la Terre Elon Musk en
2002, SpaceX a désormais de-
vancé sa rivale Boeing, dont le
programme spatial s'est retrouvé
en difficulté après l'échec d'essais
de sa capsule non-habitée Starli-
ner l'année dernière. 

Le ministre iranien des
Affaires étrangères a
demandé lundi à
l'Union européenne

de jouer les médiateurs entre
l'Iran et les Etats-Unis pour
sauver l'accord sur le nucléaire
iranien. "Il peut clairement y
avoir un mécanisme pour soit
synchroniser" le retour des
deux pays dans les clous de l'ac-
cord, "soit coordonner ce qui
peut être fait", a dit Mohammad
Javad Zarif  sur la chaîne CNN
International.

Selon lui, le chef  de la diplo-
matie européenne Josep Borrell
peut "mettre sa casquette de
coordinateur de la commission
conjointe" de suivi de l'accord
de 2015 "et chorégraphier les
mesures qui doivent être prises
par les Etats-Unis et les me-
sures qui doivent être prises par
l'Iran".

L'accord de Vienne signé
par Téhéran avec les grandes
puissances (Etats-Unis, Chine,
Russie, Allemagne, France,
Royaume-Uni) ainsi que l'UE
visait à empêcher la République
islamique de se doter de la
bombe atomique, avec de
strictes limites à son pro-
gramme nucléaire censé demeu-
rer exclusivement civil et
pacifique. La communauté in-
ternationale avait en échange
levé toutes ses sanctions écono-
miques contre l'Iran.

Mais l'ex-président améri-
cain Donald Trump, le jugeant
insuffisant sur le front nucléaire
et déplorant qu'il ne s'attaque
pas au programme de missiles

balistiques iraniens et aux autres
activités "déstabilisatrices" de
l'Iran au Moyen-Orient, en a re-
tiré Washington en 2018, et a
rétabli puis durci les sanctions
américaines.

Les Européens ont toujours
dénoncé la décision du milliar-
daire républicain, et ont tout fait
depuis trois ans pour tenter de
sauver l'accord.

Le nouveau président Joe
Biden a promis de rejoindre à
nouveau ce texte, mais à condi-

tion que Téhéran revienne au
préalable dans les clous de ses
restrictions nucléaires, dont il a
commencé à s'affranchir en ri-
poste aux sanctions des Etats-
Unis.

Or la diplomatie iranienne
avait jusqu'ici réclamé que l'ad-
ministration Biden fasse le pre-
mier pas, en levant les sanctions
avant toute chose. La proposi-
tion de Mohammad Javad Zarif
semble ouvrir la porte pour la
première fois à un processus

"synchronisé", même s'il réaf-
firme que les Américains, qui
ont quitté l'accord, doivent
d'abord "démontrer leur bonne
foi".

Dans un entretien avec la
chaîne américaine NBC diffusé
lundi, le nouveau secrétaire
d'Etat américain Antony Blin-
ken a estimé qu'il faudrait "un
certain temps" pour que l'Iran
revienne dans les clous, puis
encore "un certain temps"
pour que les Etats-Unis "éva-

luent s'ils ont bien tenu leurs
engagements". "Le timing n'est
pas le problème", a répondu
son homologue iranien. Selon
lui, certaines limites peuvent
être à nouveau respectées "en
moins d'un jour", "d'autres
peuvent prendre quelques
jours ou semaines, mais cela ne
prendra pas plus de temps qu'il
faut aux Etats-Unis pour appli-
quer des décrets présidentiels
nécessaires" pour lever les
sanctions.

Téhéran demande aux Européens de
jouer les médiateurs avec Washington
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Vous vous apprêtez à sortir le
deuxième tome de votre ouvrage
“Les douanes aux frontières du
numérique”, un an après le pre-
mier. Quelles en sont les grandes 
lignes ?

Ce second ouvrage constitue le
prolongement de la réflexion entamée
dans le premier tome, à savoir l’évo-
lution, avec l’avènement du numé-
rique, du rôle des douanes dans leur
mission de protection des frontières.
Avec, cette fois-ci, l’approfondisse-
ment de l’analyse au-delà des considé-
rations opérationnelles. 

Objectif: Soulever les contraintes
qui peuvent aujourd’hui peser sur le
mandat des douanes, particulièrement
sur le plan juridique.

En effet, la voie du progrès se fera
incontestablement par le numérique.
Inéluctable état de fait de notre
époque, il permettra de contribuer à
une meilleure gestion des flux trans-
frontaliers en facilitant les opérations
douanières d’import/export. 

Mais c’est également un formida-
ble vecteur qui donne une toute autre
dimension à la criminalité écono-
mique. La question qui se pose dès
lors est donc de gérer cet équilibre en
tirant les avantages que les nouvelles
technologies procurent. 

Et ce en établissant les pare-feu
nécessaires pour contrer tout acte de
fraude ou encore de malveillance. Je
parle là, plus particulièrement, de
pare-feu juridiques: de nouvelles
normes doivent, de par le monde,
s’établir pour définir un cadre capable
d’appréhender les transactions élec-
troniques qui matérialisent les flux

transfrontaliers. Qu’il s’agisse de télé-
chargements au contenu illicite ou en-
core de biens physiques dont
l’échange aura été rendu possible via
le net.

Il y aurait alors tout lieu de crain-
dre que les fraudeurs ne puissent
s’emparer du cyberespace pour don-
ner libre cours à tous types de trafics
illicites.  Vous savez qu’il est parfaite-
ment possible d’échanger virtuelle-
ment un produit, sans qu’il n’y ait
besoin de franchir une frontière phy-
sique. Tout comme il est d’ailleurs
possible, pour toute personne, d’accé-
der à des marchés virtuels sur le
“darknet” (armes, stupéfiants, contre-
façon, etc) pour négocier des transac-
tions illégales dont la prospection,
tout comme la conclusion sont, en
toute impunité, facilitées.  Des trans-
actions qui peuvent non seulement
porter atteinte aux intérêts financiers
des Etats, aux porteurs de droits mais
également constituer une menace
pour leur sécurité intérieure. Si je dois
utiliser une métaphore, il est fonda-
mental d’ériger une muraille numé-
rique qui, à la fois, protège par le droit
et libère par la technologie.

Vous décrivez le numérique
comme un facteur de compétiti-
vité, et donc de facilitation des
échanges. Comment voyez-vous le
rôle des douanes dans la relance
post-Covid ? 

Aux trois “R”, Relance, Renou-
veau et Résilience, j’ajouterai un 4ème,
celui de la Réforme. Celle des textes
douaniers de par le monde qui doi-
vent accompagner l’accélération ex-
ponentielle des échanges, la

prolifération de la cybermenace et les
biais d’utilisation que pourrait entraî-
ner l’utilisation du numérique. 

Mais avant cela, permettez-moi de
revenir sur le rôle du numérique
comme facteur de compétitivité, de
croissance et donc de relance.
La réflexion que je développe dans ce
second tome met en évidence la va-
leur ajoutée du numérique dans la fa-
cilitation des échanges et, partant,
dans leur développement. 

Une approche qui, aujourd’hui,
est mise en perspective avec la parti-
cularité d’un monde frappé par les
conséquences de la pandémie du nou-
veau coronavirus. Un monde à la re-
cherche des voies et des moyens de sa
relance économique. 

Or, cette reprise passe nécessaire-
ment par la redynamisation des
échanges commerciaux ralentis par
l’effet des mesures restrictives visant
à endiguer la propagation du virus. Le
commerce extérieur étant un des mo-
teurs de cette relance, les douanes ont
donc un rôle indéniable à jouer. 
La question qui se pose est celle de sa-
voir comment. Ma réponse est: sim-
plifier, numériser pour fluidifier les
échanges. Le tout avec un contrôle
davantage efficace et efficient pour
lutter contre toutes les formes de cri-
minalité économique.

Il faut dire que la Covid-19 a mis
en évidence l’importance de simplifier
encore plus les procédures doua-
nières. Cela, je le rappelle, est
l’objectif  affiché de la Convention de
Kyoto. La généralisation du dédoua-
nement électronique couplée à une
fine appréhension des risques, conci-

liant contrôle et facilitation, permettra
de fluidifier avec sécurité les transac-
tions. 

Nul besoin de redire que plus de
facilitations procédurales, c’est autant
une réduction de temps mais égale-
ment une limitation des déplacements
et des contacts physiques entre inter-
venants de la chaîne logistique. 

Conclusion: simplifier par le nu-
mérique, c’est distancier. Et c’est donc
concrètement protéger la santé des
usagers et des voyageurs, des person-
nels douaniers, des transporteurs, des
transitaires, des importateurs ou en-
core des exportateurs et leurs com-
mis. Réformer les codes douaniers et
accélérer la mise en œuvre des
conventions internationales sont des
mesures clés. Si elles sont entreprises
de manière rapide et concertée à
l’échelle internationale, cela contri-
buera à préserver la croissance et à ac-
célérer la relance de l’économie
mondiale. Les douanes ont un rôle
majeur dans cette dynamique.

Avec une quarantaine d’années
d’expérience dans des fonctions
stratégiques au sein de la douane,
quel regard portez-vous sur l’ave-
nir ? 

L’avenir est fait d’équations com-
plexes à résoudre. Celle, par exemple,
de concilier la fluidité à l’impératif  de
contrôle d’échanges à  croissance ex-
ponentielle.  Ce que je peux vous dire,
c’est que l’intelligence artificielle, le
Big data ou encore la reconnaissance
d’image, entre autres, permettront d’y
répondre. Mais ce qui est sûr, c’est
que rien ne pourra remplacer le légen-
daire flair douanier. 

El Arbi Belbachir, ancien haut fonctionnaire à l’Administration des douanes et des impôts indirects

La voie du progrès se fera 
incontestablement 
par le numérique

La société a tendance à se tour-
ner vers ses artistes et intellectuels
en temps de crise

En
tre

tie
n

El Arbi Belbachir, ancien 
haut fonctionnaire à 
l’Administration des douanes 
et des impôts indirects (ADII) 
et expert en lutte contre la fraude
et le trafic illicite des stupéfiants
analyse, dans 
un entretien accordé à la MAP,
l’importance du rôle des douanes
dans la relance post-coronavirus. 
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En janvier dernier, mes cama-
rades Mary Robinson et Ban
Ki-moon du groupe des Elders

(Les Anciens) participaient à l’annonce
de l’heure indiquée sur l’horloge de
l’apocalypse (La Doomsday Clock), le
marqueur annuel du risque de catas-
trophe mondiale, rendu public par le
Bulletin of  the Atomic Scientists. En
2020, les aiguilles de l’horloge s’étaient
rapprochées de «minuit» plus que ja-
mais auparavant – l’écart s’était réduit
à 100 secondes – et elles resteront pour
2021 à la même heure.

Que nous ne nous rapprochions
pas davantage de minuit cette année
n’est pourtant guère rassurant. La pan-
démie de Covid-19 est une rude dé-
monstration, avec ses morts à l’appui,
de la précarité qui est celle de notre
mode de vie. Nous avons réalisé sur les
vaccins des progrès remarquables, et
une nouvelle administration aux Etats-
Unis permet d’espérer une coopération
multilatérale renouvelée. Mais il ne fait
aucun doute que l’avenir sera chargé de
menaces envers notre existence même
: de nouvelles pandémies, la crise clima-
tique, un conflit nucléaire, sans comp-
ter d’autres risques que nous ne
pouvons ignorer.

La direction politique qui sera prise
après la pandémie servira de test aux
capacités du monde à relever ces défis.
Trop de nos dirigeants se sont avérés
incompétents ou impuissants. Le virus
a tué plus de deux millions de per-
sonnes et semé dans le monde la dévas-
tation économique. Si le lancement des
vaccinations en masse offre à certains
une lueur d’espoir, la plus grande part
de la population mondiale demeurera
pendant un certain temps sans protec-
tion.

Certes, la décision du président des
Etats-Unis, Joe Biden, de réintégrer son
pays à l’Organisation mondiale de la
santé marque le signal, bienvenu, d’un
nouvel engagement de l’Amérique en
faveur du multilatéralisme, tout comme
son réengagement au sein de l’initiative
Covax pour une distribution équitable
des vaccins. Le directeur général de
l’OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus,
a néanmoins averti que faute d’en faire
plus pour garantir une production et
une distribution des vaccins contre la
Covid-19 conformes aux principes de
la couverture sanitaire universelle
(CSU), nous courons vers un «échec
moral catastrophique».  

Comme le montre un récent rap-
port des Elders, nous devons, pour
venir à bout du Covid-19 et nous équi-
per en prévision des prochaines ur-
gences sanitaires, reconstruire la
politique de santé publique mondiale
sur trois piliers principaux : la prépara-
tion aux pandémies futures, la mise en
place de la CSU aux niveaux national et
mondial, et l’encouragement à des so-
ciétés plus saines par la mise en place
de mesures holistiques et par le déve-
loppement social.

Ce programme n’a rien de révolu-
tionnaire ni d’excessivement compliqué
à mettre en œuvre rapidement et à
grande échelle. Certains pays ont su
réagir efficacement à la pandémie – no-
tamment la Thaïlande et le Vietnam,
qui n’ont rapporté à eux deux qu’une
centaine de morts du Covid-19 – et
mettent d’ores et déjà en œuvre ce type
de stratégie. Le défi, comme toujours,
est de joindre l’acte à la parole, et de
nous assurer que nos efforts sont cor-
rectement financés et conçus pour ne
pas négliger les besoins des populations

les plus pauvres et marginalisées.
Nulle part cela n’est plus essentiel

que pour ce qui concerne la politique
vaccinale. La mise au point rapide non
seulement d’un vaccin mais de plu-
sieurs en moins d’un an est une in-
croyable réussite et un triomphe de
l’ingéniosité, de l’innovation et de la
coopération humaines. Mais il serait
impardonnable que ces précieux vac-
cins ne soient pas distribués équitable-
ment partout dans le monde. Face à
une pandémie, nous ne pouvons espé-
rer guérir totalement ou réparer nos tis-
sus sociaux déchirés qu’à condition
d’affirmer et d’appliquer les principes
du multilatéralisme et de la solidarité.

L’un des enseignements les plus im-
portants que nous puissions tirer de la
crise du Covid-19 est que le court-ter-
misme et le nationalisme ont affaibli la
politique sanitaire mondiale. Il est dés-
ormais clair que les initiatives natio-
nales en vue de constituer une CSU
doivent aller de pair avec des efforts
multilatéraux pour renforcer au niveau
mondial les systèmes de santé publique.

Pour équiper ces systèmes face aux
futures pandémies, tous les acteurs doi-
vent définir le niveau de préparation et
de réaction à la pandémie comme un
«bien public global» qui nécessite une
approche multilatérale, les Etats et les
institutions mondiales rassemblant
leurs ressources, leurs capacités et leur
expertise. Tout le soutien (et le respect)
nécessaire doit en outre être apporté au
travail mené actuellement par l’OMS et
par d’autres organes chargés spécifi-
quement de la préparation face aux
pandémies, notamment le Conseil
mondial de suivi de la préparation
(Global Preparedness Monitoring
Board – GPMB), que je copréside, et le

Groupe indépendant sur la préparation
et la riposte à la pandémie.

Du point de vue économique, l’in-
vestissement dans la préparation au
renforcement de la sécurité sanitaire
offre un excellent rapport entre les ré-
sultats et les coûts. Selon les études du
GPMB, une dépense annuelle d’envi-
ron 5 dollars par personne pourrait évi-
ter une répétition de la catastrophe du
Covid-19, qui a déjà coûté à l’économie
mondiale plus de 11.000 milliards de
dollars. Et l’on retrouve un retour tout
aussi élevé sur l’investissement dans les
réformes qui permettrait de réaliser la
CSU, dont il a été montré qu’elles peu-
vent apporter aux pays qui les mettent
en œuvre des résultats sanitaires, éco-
nomiques et sociétaux rapides, quel que
soit leur niveau de revenu.

Nous devons tirer parti des ensei-
gnements de la crise du Covid-19 pour
créer un nouveau «moment Bretton
Woods» de l’innovation et de la créati-
vité au service de la gouvernance glo-
bale. C’est la seule façon de protéger
sur le long terme la planète que nous
partageons et sa population.

Nous avons, sans nul doute, la ca-
pacité de relever les défis collectifs aux-
quels nous sommes confrontés. Mais il
faut désormais que Biden et d’autres di-
rigeants mondiaux saisissent cette op-
portunité et nous engagent pleinement
dans une coopération multilatérale de
longue durée. Aujourd’hui, comme ce
fut toujours le cas, ramener en arrière
les aiguilles de l’horloge de l’apoca-
lypse, les éloigner du minuit fatidique,
est une question de volonté politique.

Par Gro Harlem Brundtland 
Ancien Premier ministre norvégien 

et directeur général de l'Organisation 
mondiale de la santé

“
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L’activité portuaire continue
de faire preuve de résilience
face à la crise provoquée par

la pandémie de coronavirus
(Covid-19), selon les derniers chif-
fres du secteur publiés par
l’Agence nationale des ports
(ANP).

En effet, au terme de l’année
2020, le trafic transitant par les
ports gérés par l’ANP a atteint un
volume global de 92,5 millions de
tonnes, correspondant à une
hausse de 5,1% par rapport à l’an-
née 2019.

Ces chiffres témoignent du dy-
namisme du secteur portuaire au
Maroc et rejoignent les propos de
la directrice générale de l’ANP,
Nadia Laraki, qui confiait récem-
ment à la MAP : «Les ports natio-
naux ont fait preuve, face à cette
crise, d’une grande agilité et d’une
forte capacité d’adaptation. Les
places portuaires nationales ont
réussi ce défi, en assumant pleine-
ment leur rôle de plateformes au
service de l’économie nationale». 

Dans un entretien accordé en
janvier dernier à l’agence de presse,
la DG rappelait également que «les
ports étaient le seul point frontalier
qui est resté en activité après la fer-
meture des aéroports et des fron-
tières terrestres pendant la période
de confinement».

En détail, et par nature de flux,
les évolutions enregistrées au
terme de l’année écoulée font res-
sortir une hausse de 4,4% des im-
portations avec un volume de 56,1
MT due notamment à la hausse
des importations des céréales
(+34,4%), du sucre (+8,9%), des
aliments de bétails (+3,4%), du
charbon (+3,1%), de l’ammoniac

(17,5%), de l’acide sulfurique
(+29,6%) et du soufre (+8,8%).

Dans une note de synthèse pu-
bliée récemment, le régulateur por-
tuaire fait en outre état d’«une
progression de 7,6% des exporta-
tions, soit un trafic global de 33,5
MT, due particulièrement au fort
rebond du trafic des engrais
(+34,4%)».

Avec un trafic de 2,9 MT, les
volumes du cabotage ont accusé
un recul de 7,2% induit essentiel-
lement par la baisse du trafic des
hydrocarbures (-12,6%) notam-
ment le gasoil au port de Moham-
media (-41,5%). 

Soulignons que la répartition
du trafic par port montre que les
ports de Mohammedia, Casa-
blanca et Jorf  Lasfar ont assuré le
transit de 71,9 millions de tonnes.
Ce qui représente environ 77,7%
du trafic des ports gérés par
l’Agence portuaire, a-t-on relevé
dans cette même note.

D’après les données recueillies,
au terme de l’année 2020, le trafic

transitant par le port de Jorf  Lasfar
a atteint 37,1 millions de tonnes,
correspondant à une hausse de
4,5%, suite principalement au fort
rebond des exportations des en-
grais (+36,1%), des importations
des céréales (+28,2%), du soufre
(+12,1%), de l’acide sulfurique
(+31,4%) et de l’ammoniac
(+17,5%). Avec une quote-part de
40,1% du trafic global, ce port
confirme sa première place. 

Le port de Casablanca a, de
son côté, capté environ 32,8% du
trafic global, enregistrant un transit
en hausse modérée de 0,6% à 30,3
MT en 2020, en raison d’une part
à l’augmentation des importations
des céréales (+25,9%), du sucre
(+8,9%) et d’autre part à la baisse
des importations des conteneurs (-
6,8%) et des exportations du sel (-
78%).

Quant au port de Mohamme-
dia, il a atteint un volume de 4,5
MT, ce qui s’est traduit par une ré-
gression de 13,4% par rapport à
l’année 2019 due principalement à
la baisse du trafic du gasoil de
20,6%.

A noter qu’avec un volume
d’environ 3,2 millions de tonnes à
fin 2020, l’activité du port de
Nador a connu une baisse de
1,9%, qui «s’explique d’une part
par le recul des exportations de la
barytine (-62,2%) et d’autre part
par la hausse des importations des
céréales (+156,1%)», a souligné
l’ANP.

Quant à ceux de Safi et d’Aga-
dir, autres ports gérés par l’ANP,
ils ont enregistré respectivement
8,8 MT (+38%)  et 6 MT (+
18,2%). Tandis que le trafic transi-
tant par le port de Laâyoune a at-

teint 1,9 million de tonnes, soit en-
viron le même volume enregistré
en 2019.

Fortement impactée par les ef-
fets de la crise sanitaire mondiale,
l’activité des conteneurs transitant
par les ports gérés par l’ANP a at-
teint environ 1.239.489 EVP du-
rant l’année 2020, correspondant à
une baisse de 2,9%. 

Dans sa note de synthèse de
l’ANP, il ressort qu’en tonnage, le
trafic des conteneurs a marqué
aussi une baisse de 2,5%, après
avoir enregistré un volume de 12,1
millions de tonnes.

Parallèlement, «les importa-
tions des céréales se sont chiffrées
à 9,4 millions de tonnes, soit un re-
cord jamais atteint. Par rapport à
l’année 2019, ce trafic a marqué
une forte progression de 34,4%»,
a fait savoir le régulateur.

Pour sa part, le trafic des phos-
phates et dérivés a enregistré une
hausse de 13,8% pour un volume
d’environ 36,6 millions de tonnes,
alors que celui des hydrocarbures
a accusé une baisse de 11,7% à 9,3
millions de tonnes.

Si le trafic TIR s’est amélioré
de 14,1% par rapport à l’année
précédente atteignant un volume
de 19.087 unités, le trafic des pas-
sagers transitant par les ports rele-
vant de l’Agence et l’activité des
croisières ont enregistré de fortes
baisses.

Le premier a atteint 302.332
passagers, affichant une forte
baisse de 87,1% par rapport à l’an-
née 2019, tandis que le deuxième a
reculé de 86% avec un total de
27.339 croisiéristes, contre 194.605
croisiéristes en 2019.

Alain Bouithy

Hausse de 5,1%
du trafic 
transitant par 
les ports gérés
par l’ANP

L’activité portuaire affiche sa 
résilience au terme de l’année 2020

BMCE Capital
Markets lance une
nouvelle version
de FX Direct

BMCECapital Mar-
kets, salle des

marchés de Bank Of  Africa-
BMCE Group, a annoncé lundi
le lancement de la nouvelle ver-
sion de sa plateforme de trading
en ligne FX Direct. 

Cette plateforme, conçue
selon les derniers standards inter-
nationaux, qui permet d’accéder
de partout au marché de change
et de réaliser des transactions fi-
nancières libellées en devises, a
été entièrement repensée afin
d’améliorer et d’optimiser l’expé-
rience de ses utilisateurs, souligne
BMCE Capital Markets dans un
communiqué. 

La plateforme de trading en
ligne dédiée aux clients de BMCE
Capital Markets, leur offrira dés-
ormais un parcours plus simple et
plus intuitif  grâce notamment à
une série de nouvelles fonction-
nalités uniques sur le marché et
continuellement accessibles, rap-
porte la MAP. 

Il s’agit d’un agent conversa-
tionnel mis à disposition sur la
plateforme 24h/24 et 7j/7 afin
de formuler toute demande, of-
frant aussi la possibilité d’échan-
ger directement avec un
interlocuteur commercial, et d’un
nouveau module intégré pour un
traitement plus fluide des récla-
mations et qui permettra d’éva-
luer la satisfaction client en
continu.

Ces nouvelles fonctionnalités
comprennent également une aide
en ligne plus riche et simplifiée
grâce à des capsules vidéo infor-
matives pertinentes au sujet de la
salle des marchés et des produits
proposés, un accès à une pano-
plie de nouveaux indicateurs éco-
nomiques, une gestion des
dossiers de couverture pour
termes et options, et une foire
aux questions enrichie afin de
trouver réponses aux interroga-
tions les plus fréquentes, fait sa-
voir la même source, notant que
la plateforme Fx Direct est acces-
sible via le lien suivant :
www.bmcefxdirect.com. 

Première salle des marchés du
Maghreb certifiée ISO 9001 en
2008, BMCE Capital Markets
collabore avec un réseau élargi de
banques tant au niveau national
qu’international et propose, au
Maroc et à l’international, des so-
lutions de placement, de couver-
ture et de gestion des flux sur
mesure, en dirhams et en devises.
Elle alimente aussi ses clients sur
les tendances des marchés finan-
ciers par des publications régu-
lières.

“
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Dans le cadre de son cycle
de rencontres avec les in-
terprofessions agricoles,

le Crédit Agricole du Maroc
(CAM) a tenu récemment des réu-
nions avec les fédérations inter-
professionnelles de trois filières
agricoles: phoénicicole, rose à par-
fum et arboriculture fruitière.

Afin de soutenir le développe-
ment des filières agricoles, le CAM
poursuit son cycle de rencontres
initié fin novembre 2020 et visant
à promouvoir les échanges avec les
différentes fédérations interpro-
fessionnelles du secteur, indique
un communiqué du groupe.

Trois réunions se sont ainsi te-
nues jeudi dernier, avec la Fédéra-
tion interprofessionnelle
marocaine des dattes (FIMD), la
Fédération interprofessionnelle
marocaine de la rose à parfum (FI-
MAROSE) et la Fédération inter-
professionnelle de la filière de
l’arboriculture fruitière au Maroc
(FEDAM), et ce en présence de
représentants de la Confédération
marocaine de l’agriculture et du
Développement rural (COMA-
DER) et du ministère de l’Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du
Développement rural et des Eaux
et forêts (MAMPDREF), rapporte
la MAP.

Ces rencontres d’échange et de
partage entrent dans le cadre du
processus global initié par le CAM
en collaboration avec la Comader
et le Mapmdref  en vue d’accom-
pagner chaque interprofession
dans l’atteinte des objectifs fixés
par les nouveaux contrats-pro-
grammes qui seront mis en œuvre

dans la cadre de “Génération
Green 2020-2030”, relève le com-
muniqué.

Les trois réunions, qui ont re-
groupé chacune les professionnels
et acteurs des trois chaînes de va-
leur, ont permis d’évaluer la situa-
tion actuelle des filières
concernées, leurs spécificités, leurs
contraintes ainsi que les enjeux et
les leviers à actionner pour leur
croissance, mais aussi de définir
leurs attentes vis-à-vis de la
Banque et de faire le point sur
leurs besoins en termes d’accom-
pagnement notamment financier.

Au cours de chacune des trois
réunions, les intervenants ont sou-
ligné la nécessité d’apporter un
soutien particulier à la valorisation
et la commercialisation en tant que
leviers importants pour la crois-
sance et le développement des fi-

lières, note la même source.
Dans ce sens, l’ensemble des

professionnels ont insisté sur l’im-
portance du financement pour ap-
puyer les filières en aval. Ce
faisant, ils ont fortement remercié
le CAM pour les efforts significa-
tifs qu’il déploie pour l’accompa-
gnement des trois filières agricoles
et du secteur agricole marocain de
manière générale, en mettant en
exergue le fait que c’est l’unique
institution bancaire qui œuvre ac-
tivement pour appuyer le dévelop-
pement des filières agricoles

lesquelles ont connu une nette
amélioration de leurs perfor-
mances et indicateurs clés grâce au
Plan Maroc Vert et aux efforts
considérables déployés par les pro-
ducteurs, la profession et l’Etat,
souligne le communiqué.

Le CAM a réitéré son engage-
ment ferme d’accompagner ces fi-
lières dans le but d’accroître leur
production, d’améliorer leur com-
pétitivité et d’assurer leur péren-
nité, et ce à travers ses différents
canaux de financement (Banque
classique, Tamwil El Fellah,

ARDI, CAM Leasing, Akhdar
Bank) mais aussi via l’accompa-
gnement non-financier pour assu-
rer l’inclusion financière des
agriculteurs.

A l’issue de chaque rencontre,
il a été convenu de mettre en place
un cadre institutionnel impliquant
l’ensemble des parties prenantes :
MAPMDREF-Interprofession-
Can-Comader afin de mettre en
place des mesures de soutien
adaptées et un dispositif  d’accom-
pagnement des opérateurs au cas
par cas, conclut la même source.

Le CAM rencontre les fédérations 
interprofessionnelles de trois filières agricoles

“

Inwi vient d’être classé n°1 du réseau in-
ternet mobile au Maroc pour la 4ème
année consécutive, a annoncé lundi

l’opérateur. Cette consécration fait suite aux
résultats de l’enquête annuelle de nPerf, la
plateforme indépendante de référence en
matière de mesure de la qualité de la
connexion internet dans le monde, précise
Inwi dans un communiqué.

L’opérateur digital Inwi a réalisé le meil-
leur score global nPerf  pour l’année 2020,
remportant ainsi, pour la 4ème année consé-
cutive, le titre du “Meilleur fournisseur de
réseau internet mobile au Maroc”. Dans le
détail, Inwi est arrivé en tête du classement
nPerf  avec un score de 64375 points, sou-

ligne l’opérateur, notant que ce classement a
été élaboré sur la base de centaines de mil-
liers de mesures réalisées par les utilisateurs
sur les réseaux mobiles marocains au travers
des tests du débit, de la performance de la
vidéo et la qualité de l’accès aux services in-
ternet, rapporte la MAP.

Et d’ajouter que cette consécration de
Inwi consolide les efforts continus de l’opé-
rateur pour l’inclusion numérique du Maroc
et pour offrir une couverture réseau solide
et performante partout dans le Royaume.

“Cela représente une preuve concrète de
son engagement constant depuis plusieurs
années pour le renforcement et la moderni-
sation de ses infrastructures afin d’offrir la

meilleure expérience client aux utilisateurs”,
indique la même source. Cette consécration
consolide les efforts d’investissement
consentis par Inwi depuis plusieurs années
et qui ont permis de mettre à la disposition
des Marocains une meilleure couverture, une
meilleure qualité de service et des solutions
très haut débit adaptées, notamment à tra-
vers les offres i-dar.

Au titre de l’année 2020, marquée par
une demande exceptionnelle pour les ser-
vices de communication dans le foyer, dou-
blée des nouveaux usages dictés par le
télétravail et le télé-enseignement, l’ensemble
des capacités très haut débit de Inwi, fixe et
mobile, ainsi que les plateformes cloud, ont

été redimensionnées pour mieux accompa-
gner l’ensemble des Marocains, particuliers
et entreprises.

Reconnue par les plus grands opérateurs
mondiaux, l’application nPerf  compte pas
moins de 3,6 millions d’utilisateurs dans le
monde. Elle permet de déterminer la qualité
de connexion mobile 2G/3G/4G/Wi-Fi, à
travers toute une série de tests de débit, de
navigation et de streaming vidéo.

L’application évalue ainsi les capacités
techniques liées à une connexion donnée, en
mesurant la qualité des réseaux perçue par
les clients dans les lieux où ils ont l’habitude
d’utiliser leurs smartphones.

Inwi, n°1 du réseau internet mobile au Maroc pour la 4ème année consécutive

La moyenne des délais de paiement déclarés
par l’ensemble des établissements et entreprises
publics (EEP) a atteint 39,90 jours à fin décembre
2020 contre 41,76 jours à fin novembre 2020, a an-
noncé, lundi, la Direction des entreprises pu-
bliques et de la privatisation relevant du ministère
de l’Economie, des Finances et de la Réforme de
l’administration.

Cette moyenne a été de 40,33 jours à fin octo-
bre dernier, 38,68 en septembre, 38,02 en août,

40,50 en juillet et de 40,58 jours en juin, a ajouté la
même source dans un avis à l’occasion de la publi-
cation par le ministère des délais de paiement dé-
clarés par les EEP concernant le mois de
décembre 2020 et ce au niveau de la rubrique de
l’Observatoire des délais de paiement (ODP).

Cette publication à caractère mensuel s’inscrit
dans le cadre de la démarche progressive adoptée
par le ministère depuis la publication effectuée le
31 octobre 2019. 

La Direction générale des impôts
(DGI), en partenariat avec l’Agence
de développement digital (ADD), a
lancé le service de prise de rendez-
vous en ligne.

Cette plateforme, conçue de ma-
nière simple et ergonomique, permet
aux usagers d’optimiser leur temps et
de planifier, en fonction de leurs dis-
ponibilités, leur rendez-vous avec le

chargé de leur dossier, indique la
DGI dans un communiqué.

Le service de prise de rendez-
vous en ligne est accessible via le por-
tail internet de la DGI
www.tax.gov.ma, relève la même
source, notant que l’application mo-
bile “daribati” est téléchargeable sur
les plateformes Play Store (Android)
et App Store (IOS).

Les délais de paiement déclarés par les EEP 
à 39,90 jours à fin décembre 2020

La DGI lance le service de prise 
de rendez-vous en ligne

Le Crédit Agricole
du Maroc 
poursuit son cycle
de rencontres 
initié fin 
novembre 2020
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En promouvant la culture y
compris durant la pandémie
du Covid-19, et en prouvant

au monde entier que l’on peut conci-
lier culture et santé/santé et culture, le
Maroc, sous l’impulsion de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, donne l’exem-
ple, a affirmé le Président de l’Institut
du Monde Arabe (IMA), Jack Lang.
“Je suis heureux que le Maroc ait pris
la décision de maintenir le lien avec la
culture durant la pandémie. C’est un
modèle pour d’autres pays. Je crois que
cette initiative est excellente et mérite
d’être suivie”, a souligné M. Lang dans
un entretien à la MAP.

Le Président de l’IMA a tenu, à cet
égard, à rendre un hommage appuyé à
SM le Roi Mohammed VI, “un
homme toujours très attentif  à l’essor
de la vie culturelle et intellectuelle”.
“J’ai vu des vidéos et des photogra-
phies qui montrent qu’au Maroc, il y a
un véritable enthousiasme des citoyens
de tous les âges à découvrir les œuvres
des musées et en même temps un vé-
ritable respect des règles sanitaires.
Donc la démonstration est clairement
faite par la Fondation Nationale des
Musées du Maroc (FNMM), que l’on
peut aujourd’hui ouvrir les musées
tout en respectant les exigences éta-
blies par les autorités sanitaires”, a sou-
ligné M. Lang qui a tenu à exprimer ses
félicitations aux autorités marocaines.

“L’exemple marocain est tout à fait
remarquable” et la décision de main-
tenir une vie culturelle au Maroc est
“une décision heureuse” qui doit être
applaudie et mérite d’être suivie par

d’autres pays. “Puisse la France s’ins-
pirer du modèle marocain pour l’accès
à la culture durant la pandémie du
Covid”, a plaidé le Président de l’IMA.
Il a affirmé, dans ce contexte, qu’il a
été “tellement touché et enthou-
siasmé” par les initiatives du Maroc au
point de les faire connaître en France.
“J’ai écrit à la ministre de la Culture et
à d’autres autorités françaises pour leur
citer l’exemple du Maroc, en leur di-
sant suivez l’exemple du Royaume qui
est tout à fait remarquable et qui mon-
tre que l’on peut concilier culture et
santé/santé et culture”, a assuré le Pré-
sident de l’IMA.
A propos de l’effervescence culturelle
actuelle au Maroc (ouverture de mu-
sées notamment le musée Villa Haris
à Tanger, le musée de la musique à
Meknès, début des travaux de
construction du musée du judaïsme à
Fès…), le président de l’IMA a affirmé
qu’”une fois de plus, le Maroc montre
qu’il est un pays d’exception”. “Le
Maroc est certainement aujourd’hui le
pays de la Méditerranée, de l’Afrique
et du Monde arabe le plus ouvert à la
culture, le plus créatif. C’est vraiment
impressionnant et réjouissant”, s’est
félicité M. Lang, qui a tenu à souligner
“une autre originalité de la politique
culturelle marocaine qui est de mettre
en valeur tous les héritages culturels et
spirituels du pays”.  “C’est d’ailleurs
une tradition qui était instaurée depuis
longtemps au Maroc et que Sa Majesté
le Roi Mohammed VI a pleinement re-
connu ou fait reconnaître par la
Constitution marocaine. C’est une si-

tuation assez unique, dans le monde,
d’un pays qui revendique la diversité
de ses influents culturels et intellec-
tuels “, a-t-il relevé. Et de souligner
que “là encore, il se bat beaucoup en
France pour que l’exemple marocain
inspire la politique de son pays”. D’ail-
leurs, Jack Lang va publier prochaine-
ment un livre dont la sortie est prévue
pour mars/avril 2021, sur la révolution
culturelle des années 80 en France.
“Ce livre se termine par un éloge du
métissage et je cite en particulier
l’exemple du préambule de la consti-
tution marocaine comme modèle
d’une philosophie de l’ouverture, de la
tolérance et du respect”, a-t-il affirmé.

S’agissant de la politique muséale
actuellement au Maroc, notamment
avec la Loi Label Musée en cours
d’examen au Parlement et qui aspire à
encadrer l’appellation « Musée» la-
quelle doit se plier à des normes mon-
diales précises, «une première en
Afrique et dans le monde arabe», l’an-
cien ministre français de la Culture a
salué “une très bonne décision”. “Il est
important à la fois d’encourager l’ef-
florescence des initiatives privées, pu-
bliques, associatives ou autres et en
même temps, c’est une bonne chose
qu’une autorité reconnue par l’Etat, en
l’occurrence la FNMM, puisse attri-
buer un label, je pense que c’est néces-
saire”, a-t-il considéré. “Si je compare
avec ce qui est entrepris en France, il y
a aussi des catégories instituées par
l’Etat sous le nom de musées de
France qui sont placés sous la tutelle
du ministère de la Culture et du coup,

un certain nombre d’exigences scien-
tifiques doivent être respectées”, a
poursuivi M. Lang.
Selon lui, un label Musée est “une
bonne chose”. “Il ne s’agit pas de por-
ter atteinte à la liberté d’initiatives des
uns et des autres, mais d’introduire un
peu de clarté, aussi d’assurance du res-
pect des exigences scientifiques qui au-
jourd’hui sont d’ailleurs reconnues à
travers les organismes internationaux
des musées”, a-t-il affirmé.

Dans cet entretien avec la MAP, le
Président de l’IMA est revenu aussi sur
la gestion par le Maroc de la crise du
Covid-19 et la campagne de vaccina-
tion qui vient de démarrer. “Une fois
de plus, le Maroc est un pays exem-
plaire. Les initiatives prises par les au-
torités marocaines depuis un an
suscitent l’admiration et le respect. Au
moment où en France, par exemple,
nous manquions de masques, le Maroc
en fabriquait beaucoup et invitait les
habitants à les porter, et même le
Maroc réussissait à en exporter. C’est
vraiment une réussite remarquable”,
s’est félicité M. Lang.

Il s’est aussi réjoui que “la cam-
pagne de vaccination soit engagée au-
jourd’hui et lancée au plus haut niveau
du pays”. “C’est une très bonne chose
que la plus haute autorité de l’Etat
donne l’exemple. Je crois savoir aussi
que les autorités marocaines vont faci-
liter la vaccination générale de tout le
pays y compris celle des résidents.
C’est là un geste à la fois intelligent et
généreux”, a-t-il souligné.

Ar
t &

 cu
ltu

re
La culture au temps du Covid

Jack Lang 
Le Maroc donne 
l’exemple sous 
l’impulsion de S.M 
le Roi Mohammed VI



Le jury du festival de cinéma de la
Berlinale, dont la compétition

doit se tenir en mars entièrement en
ligne, sera composé cette année de six
précédents lauréats de l’Ours d’or, ont
annoncé lundi les organisateurs.

Les membres de ce jury, qui n’aura
cette année exceptionnellement pas de
président, seront invités dans la capitale
allemande pour visionner les films sélec-
tionnés dans la compétition principale,
dont la liste sera officialisée le 11 février,
et désigner les vainqueurs de chaque sec-
tion.

Parmi eux figurent l’Iranien Moham-
mad Rasoulof  récompensé de la plus
haute distinction en 2020 pour “Le dia-
ble n’existe pas”, l’Israélien Nadav Lapid
(“Synonyms”, 2019), la Roumaine Adina
Pintilie (“Touch Me Not”, 2018), la

Hongroise Ildikó Enyedi (“On Body and
Soul”, 2017), l’Italien Gianfranco Rosi
(“Fire At Sea”, 2016) et la Bosnienne Jas-
mila Zbanic (“Grbavica”, 2006).

Ces six réalisateurs “expriment non
seulement différentes façons de faire des
films sans compromis et de créer des his-
toires audacieuses, mais ils représentent
aussi une partie de l’histoire de la Berli-
nale”, a affirmé dans un communiqué le
directeur artistique du festival Carlo Cha-
trian. Cependant, il n’est pas certain que
le réalisateur Mohammad Rasoulof
pourra bel et bien venir à Berlin alors
que l’an dernier, il n’avait pu venir cher-
cher sa récompense après avoir été
condamné à un an de prison par le ré-
gime iranien.

La 71e édition de la Berlinale se tien-
dra en deux temps, avec du 1er au 5 mars

une compétition en ligne et l’attribution
des prix, dont l’Ours d’or, ainsi que des
projections ouvertes au public du 9 au 20
juin, en théorie dans des salles et en plein
air. Privé du défilé des vedettes sur tapis
rouge cette année, le festival profitera du
deuxième événement de la fin du prin-
temps pour remettre physiquement les
prix aux différents lauréats.
Créée en 1951, la Berlinale est avec
Cannes et Venise l’un des trois princi-
paux festivals de cinéma en Europe.
La Berlinale n’est pas le seul festival de
cinéma qui tente de s’adapter aux
contraintes de la pandémie pour éviter
l’annulation pure et simple. Le festival
américain du cinéma indépendant de
Sundance, actuellement organisé
jusqu’au 3 février, organise des projec-
tions dans des drive-in ou en ligne. 

Bouil lon de culture
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L’actrice américaine Robin Wright a
toujours voulu passer derrière la

caméra, mais ce n’est que quand
l’équipe de House of  Cards l’a aidée à
diriger dix épisodes de la série Netflix
qu’elle a gagné assez d’expérience pour
réaliser son premier film. “Quel cadeau
c’était... car sinon je n’aurais jamais eu
la confiance nécessaire pour passer à
autre chose et faire un long métrage,
c’est sûr”, explique Robin Wright lors
de la première de son film Land au fes-
tival de Sundance dimanche.

Une leçon des bienfaits du travail
d’équipe oubliée par le principal per-
sonnage Edee, qu’incarne Robin
Wright, qui, après une tragédie person-
nelle décide d’habiter seule dans la na-
ture sauvage, magnifique mais
impitoyable, du Wyoming. Arrivant
dans une cabane délabrée, à des kilo-
mètres de toute civilisation, sans télé-
phone ni voiture, Edee tente
d’apprendre à survivre et à chasser. Ses

efforts prennent un tour périlleux
avant l’arrivée d’un chasseur local.

“Pourquoi ce film? C’est pour
nous rappeler que nous avons besoin
les uns des autres”, a expliqué Wright
lors d’une interview à distance, à cause
de la pandémie. “Nous faisons face à
l’adversité et c’est généralement la
compassion et la gentillesse d’une
autre personne qui nous aide à sur-
monter les moments difficiles... Cela
résonne pour chacun de nous au-
jourd’hui”.

Celle qui incarnait la très sophisti-
quée Clare Underwood dans la série
Netflix a fait face à des défis sans pré-
cédent en filmant “Land” pendant 29
jours dans une région éloignée de l’Al-
berta, au Canada, où son équipe a
construit une cabane en rondins à
2.400 mètres. “Nous avons eu un jour
d’été, puis tout d’un coup, c’était l’hi-
ver”, a-t-elle raconté. “Et nous avons
donc dû tourner 10 à 15 (scènes)... en

un jour. Mais c’était faisable.”
Une scène mettant face à face

Edee et un ours n’a pas pu être tournée
dans la montagne au cas où l’animal
dressé rencontrerait de vrais ours sau-
vages, qui étaient si communs sur le
plateau de tournage que l’un d’eux ve-
nait régulièrement se servir de ham-
burgers.

Faire ses débuts à la mise en scène
tout en jouant le rôle principal étant un
autre défi. “Vous êtes devant la ca-
méra, dans deux mètres de neige, et
vous ne pouvez pas marcher... pour
voir le film car vous allez laisser des
empreintes de pas dans la neige et vous
avez besoin de filmer de la neige
fraîche!”, explique Wright.

Le film, dont les première critiques
sont élogieuses, sort le 12 février dans
un petit nombre de salles. Avec les Os-
cars reportés à avril en raison de la
pandémie, il pourrait entrer dans la
course aux récompenses d’Hollywood.

De House of Cards dans la nature du Wyoming
Robin Wright passe derrière la caméra

Le jury de la Berlinale composé des
précédents lauréats de l’Ours d’or

Marilyn 
Manson 

Le chanteur américain Marilyn Manson a été
accusé lundi de harcèlement et de viol par plu-
sieurs femmes, notamment l’actrice américaine
Evan Rachel Wood qui dit avoir été soumise à
“d’horribles abus durant des années”.

Brian Warner, de son vrai nom, était soup-
çonné depuis plusieurs années d’être l’agresseur
qu’avait dénoncé, en 2018, la comédienne lors
d’une audition sur les agressions sexuelles devant
le Congrès, sans révéler son identité. Au moins
cinq femmes ont mis en ligne quasi simultané-
ment, sur leur compte instagram, des accusations
visant l’artiste, relevées initialement par le site du
magazine Variety.
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Race bovine. 
II. Passeé sur le billard – Homme anglais. 
III. Navets – Quand on a perdu la boule. 
IV. Tres̀ mal ećrit – Charger l’an̂e. 
V. Visait les barrettes – Avec le couvert. 
VI. Lettres pieuses – Bouts de jardins –
Conjonction. 
VII. Navigateur neérlandais – Societ́e ́immobilier̀e.
VIII.Myriapodes–Sortirdesmots.
IX.Irlandepoet́ique– Conduit souterrain. 
X. Commune vendeénne.

VERTICALEMENT.
1. Coule beaucoup. 
2. Ancien herbivore. 
3. Etre dans la lune – A l’envers : Argiles. 
4. Ont beaucoup de jours – Apporte. 
5. A dećlarer - Adipeux. 
6. N’arrondit pas les angles – Avoir – La 
bagnole a ̀Charles.
7. Tests theḿatiques – Fleuve d’Afrique. 
8. Singe – A l’envers : Rayons. 
9. Crade – Met noir sur blanc. 
10. Avant l’embauche.



Place au dernier carré du
CHAN 2020 qui se déroule
actuellement au Cameroun.
Le Onze national des joueurs

locaux sera bel et bien de la partie et af-
frontera, ce mercredi à partir de 20
heures au stade de Limbé, son homo-
logue camerounais dans  un match qui

s’annonce comme une finale avant la
lettre.

Si la sélection marocaine a eu af-
faire depuis l’entame de la compétition
à des adversaires prônant un système
défensif  à outrance, les choses s’an-
noncent autrement devant les Lions in-
domptables, hôtes du tournoi qui, en

principe, devraient faire le jeu devant
leur public.

Une donne qui permettra au sélec-
tionneur national, Houcine Ammouta,
d’être dans son élément, lui qui préfère
attendre l’équipe d’en face et lui laisser
l’initiative. Apparemment, il est fort
possible que le sélectionneur national
opte pour un Onze beaucoup plus
porté sur le jeu défensif, ou du moins
prudent à l’extrême vu que la confron-
tation peut aller au-delà du temps ré-
glementaire.

Au sujet de cette confrontation,
Ammouta a déclaré que «nous allons
mettre en place les tactiques appro-
priées pour ce match décisif, qui nous
opposera à une équipe solide. Nous es-
pérons confirmer cette montée en
puissance et que l'efficacité soit au ren-
dez-vous», rapporte la MAP.

Avant ce choc, l’équipe nationale a
effectué lundi une séance d’entraîne-
ment qui devait être suivie d’une se-
conde hier en vue d’apporter les
ultimes réglages. Excepté le forfait

d’Adam Ennafati pour qui le CHAN
camerounais est terminé, Houcine
Ammouta dispose de l’ensemble de
son groupe qui se dit décidé à aller
jusqu’au bout de cette campagne conti-
nentale et à défendre le titre qu’il avait
remporté lors de la précédente édition
organisée en 2018 au Maroc.

Pourvu que les tests de la Covid-
19 effectués sous l’égide de la CAF dé-
bouchent sur des résultats négatifs,
sachant que le latéral Abdelkrim Baadi
qui avait contracté le virus au terme de
la seconde journée de la phase de
poules est rétabli, tout comme d’ailleurs
le kinésithérapeute Abdellah Belahbib.  

Pour rappel, la sélection marocaine
avait entamé timidement ce Cham-
pionnat d’Afrique des nations, avec une
victoire poussive d’entrée face au Togo
(1-0), avant d’être tenue en échec par le
Rwanda (0-0). Le ratage des occasions
est resté de mise, hélas, même lors du
troisième match où l’on a eu droit à une
EN fringante qui a surclassé l’Ouganda
par 5 à 2. Au tour des quarts de finale,

les partenaires de Soufiane Rahimi,
sacré deux fois meilleur joueur du
match, ont eu raison de la Zambie,
n’ayant besoin que d’une mi-temps
pour sceller le sort de cette partie par 3
à 1.

A rappeler que l’autre demi-finale
prévue également mercredi à 16 heures
mettra aux prises le Mali et la Guinée,
deux équipes qui s’étaient qualifiées res-
pectivement au détriment du Congo
(0-0, 5-4 TAB) et du Rwanda (1-0). 

Des quatre protagonistes des
demi-finales, seul le Maroc, comme
précité, avait remporté le titre en 2018.
Les autres lauréats sont la RD.Congo,
double vainqueur de l’épreuve en 2009
et 2016, la Tunisie en 2011 et la Libye
en 2014.

Mohamed Bouarab

Programme

Mercredi
16h00 : Mali-Guinée
20h00: Cameroun-Maroc

Reprise de la Botola le 13 février
Au vu de la qualification de l’équipe nationale des joueurs locaux

aux phases finales du Championnat d’Afrique des nations organisé au
Cameroun du 16 janvier au 7 février 2021 et afin de permettre l’inté-
gration des joueurs au sein de leurs clubs respectifs appelés à appré-
hender les compétitions nationales et continentales dans les meilleures
conditions et avec leur effectif  au complet, la FRMF et la LNFP ont
l’honneur d’informer l’ensemble des clubs D1 que la reprise de la Bo-
tola Pro 1 Inwi est prévue à partir de samedi 13 février 2021 et celle du
1/8ème de finale de la Coupe du Trône est annoncée pour les 2, 3 et 4
mars 2021.

Le programme des cinq prochaines journées de la Botola Pro1, celui
des six prochaines journées de la Botola Pro2 ainsi que celui du 1/8ème
de finale de la Coupe du Trône saison 2019/2020 seront communiqués
incessamment.

Le Cameroun se qualifie pour
la première fois en demi-fi-
nale du CHAN dans son

bijou architectural, le Stade de Ja-
poma de Douala, en battant la RD
Congo.

La physionomie du match est à
l’image de la tonalité de cette com-
pétition.

Japoma est une commune de
Douala  et surtout lieu de naissance
du légendaire Roger Milla.

Alors que les regards sont tour-
nés vers Yaoundé, Limbé et
Douala au Cameroun où se dé-
roule depuis le 16 janvier dernier le
CHAN Total 2020, l'occasion est
propice pour faire un état du ni-
veau global de la compétition, des

infrastructures et des stades du
tournoi.

L'élimination précoce de la
Libye, victorieuse en 2014 du
CHAN, et de quelques pays que
l'on espérait voir se qualifier pour
les quarts de finale, donne l'impres-
sion que le CHAN Total 2020 est
plein de surprises avec un niveau
globalement élevé.

Le niveau des rencontres de
groupes a démontré que la compé-
tition sera rude.

L'élimination de la Libye, le ré-
veil tardif  du tenant du titre, le
Maroc, les difficultés du pays hôte,
le Cameroun, devant le Zimbabwe
et surtout le Burkina Faso lors du
premier tour, ne doivent pas faire

oublier qu'aucun favori n'est sorti
du tournoi dès la phase de groupes.
Certes, la RD Congo, le Congo
Brazzaville, le Rwanda, la Guinée
et la Zambie ont également peiné
à se hisser en quarts de finale mais
ils ont finalement été au rendez-
vous. D'après Houcine Ammouta,
sélectionneur des Lions de l'Atlas
du Maroc : "Il n'y a pas de match
facile dans cette compétition. On
fait un maximum d'efforts durant
chaque match pour gagner". Des
propos confirmés plus tard par le
sélectionneur de la Tanzanie,
Etienne Ndairagije : "Les équipes
se sont bien préparées. On voit que
chaque équipe a envie de jouer, de
montrer des choses et de gagner."

Avec un total de 46 buts lors
des 24 matchs de la phase de
groupes, les stades camerounais
ont vibré au rythme du CHAN
Total 2020 durant cette phase. Le
Cameroun n’est pas à sa première
expérience. Il avait déjà organisé la
Coupe d'Afrique des nations en
1972.

Entre autres sujets de discus-
sions, les infrastructures sportives
! Le pays de Samuel Eto'o impres-
sionne depuis le début du CHAN
par la qualité de ses stades. En té-
moigne Claude Le Roy :"Tout est
parfait, il n’y a absolument rien à
redire…"Idem pour Etienne Ndai-
ragije :"Je salue l'organisation. Je
vois que c'est un pays de football.

Pas seulement sur le terrain mais
également au niveau des infrastruc-
tures".

Parmi les quatre stades qui ac-
cueillent les matchs, celui de la
Réunification à Douala est l'un des
plus vibrants avec des supporters
togolais, guinéens, rwandais et ma-
rocains venus assister à la compé-
tition.

Le CHAN Total Cameroun
2020 n'est pas encore terminé mais
déjà, des réalisations de Saidi
Kyeyune (Ouganda), Yendoutie Ri-
chard Nane (Togo), Amadeu Masasi
(RD Congo) et Emmanuel Chabula
(Zambie) sont en passe d’entrer dans
les annales du tournoi.

Source : cafonline.com

Le CHAN 2020, le couronnement des rebondissements !

Rude épreuve
camerounaise
pour l’EN au
dernier carré
du CHAN
Houcine Ammouta : Nous allons mettre en place
les tactiques appropriées pour ce match décisif

Sport
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Loin des stades ultra-mo-
dernes et climatisés qui ac-
cueilleront le Mondial des
clubs à partir de jeudi, et la

prochaine Coupe du monde en 2022,
le modeste Doha Sports Stadium a
longtemps été le coeur du football
qatari.

Niché au coeur de la vieille ville,
flanqué de villas basses, de petits res-
taurants et d'une gare routière, ce
stade, inauguré en 1962, restera à ja-
mais le premier dans le Golfe à avoir
une pelouse.

Il a aussi accueilli des légendes du
football, comme le Brésilien Pelé,
ainsi que le boxeur Mohamed Ali et
il est le témoin vivant des ambitions
sportives du Qatar.

"Ce stade représente beaucoup
pour moi. J'y ai grandi, déclare Has-
san Matar, ancienne vedette du club
d'Al-Sadd. Tout a commencé ici à
une très belle époque".

Quatre projecteurs surplombent
l'enceinte dans le modeste quartier
qui est loin des gratte-ciel, des hôtels
et des immeubles de bureaux de
West Bay, de l'autre côté de la ville.

Une vieille boîte aux lettres jaune
rappelle l'histoire du quartier, à deux
pas d'un port de boutres et de la zone
de Bidda qui a servi de siège au pou-
voir de la dynastie des Al-Thani.

A côté, le stade Al-Bayt, d'une

capacité de 60.000 places et à l'archi-
tecture futuriste, qui accueillera des
matches du Mondial-2022, dispose
de suites avec vue sur le terrain et de
tribunes avec balcons.

"C'était le stade principal du
Qatar, et à l'époque, les fans remplis-
saient les tribunes", rappelle Hassan
Matar à propos des 4.000 places de
l'ancien stade de Doha.

En 1973, le roi Pelé y fait escale
avec son club de Santos pour y af-
fronter en match amical l'équipe lo-
cale d'Al Ahli, un match qui a marqué
les esprits, dont celui de Hassan
Matar, et le début de la passion de la
population qatarie pour le football.

"Passer de ce stade aux nouveaux
est une énorme différence", constate
Hassan Matar.

Le Doha Sports Stadium avait
déjà pris un coup de vieux quand, à
15 kilomètres à l'ouest, le stade Kha-
lifa a ouvert ses portes en 1976, mais
il a été préservé par l'ancien dirigeant
du Qatar, Cheikh Hamad bn Khalifa
Al-Thani, père de l'actuel émir,
Tamim.

Il sert désormais à former des ar-
bitres locaux et accueille des rencon-
tres de jeunes ou des matches
amicaux.

Une poignée de photographies
jaunies, fièrement exposées dans les
couloirs du stade de Doha, témoigne

d'une tradition footballistique mo-
deste, qui contraste avec le faste et le
glamour des ambitions sportives in-
ternationales du Qatar alimentées par
les pétrodollars.

"Nous avions l'habitude de nous
appuyer sur la clôture du stade et de
mettre des pierres sous nos pieds
pour regarder les matches", se rap-
pelle le journaliste sportif  local Sultan
Jassem.

"Quand nous étions enfants,

nous n'avions pas d'argent. Quand
on annonçait des grandes stars
comme Pelé, (Cassius) Clay (le nom
de naissance de Mohamed Ali,
NDLR) (...), nous rêvions et nous
étions émerveillés", dit-il.

Il montre une photo en noir et
blanc de Mohamed Ali sur le ter-
rain où un ring a été érigé, une
étape de la tournée de promotion
"The Greatest" au Moyen-Orient
avant de combattre son compa-

triote Joe Frazier.
"Le combat-exhibition de Clay

au Qatar en 1971 a apporté une sa-
veur sportive particulière et a amé-
lioré la réputation du Qatar", ajoute
Sultan Jassem.

Même si sa valeur patrimoniale a
été éclipsée par les sept nouveaux
stades construits par le Qatar ces der-
nières années pour le Mondial-2022,
"il fait partie de notre histoire",
conclut le journaliste.

Le déplacement à Leipzig de Liverpool en Ligue des cham-
pions le 16 février pourrait être rendu impossible par les mesures
prises par l'Allemagne pour interdire l'entrée sur son territoire aux
voyageurs venant d'une zone à risque, a confirmé lundi une porte-
parole ministérielle.

Dans les mesures sévères "prises vendredi dernier par le gou-
vernement fédéral (...) il n'y a pour le moment aucun règlement
d'exception pour les sportifs professionnels", a répondu une porte-
parole du ministère de l'Intérieur allemand à une question de l'AFP.

Berlin a interdit au moins jusqu'au 17 février aux compagnies

aériennes de transporter vers le territoire allemand des personnes
en provenance de zones touchées par des mutations du coronavi-
rus, à l'exception des citoyens allemands ou des personnes résidant
en Allemagne.

Si les autorités n'assouplissent pas leur position, l'équipe de Li-
verpool n'aura donc pas le droit de venir à Leipzig le 16 pour dis-
puter son huitième de finale aller de Ligue des champions. Le match
pourrait alors être déplacé vers un autre pays.

Si la mesure était prolongée, la prochaine équipe concernée se-
rait Manchester City, attendue le 24 à Mönchengladbach.

Mondial des clubs

A Doha, un stade “historique”, témoin
des ambitions sportives du Qatar 

Des supporters du Mou-
loudia Club d'Alger
(MCA), un des clubs
phares de la Ligue 1 al-

gérienne, ont vandalisé lundi le
siège de leur sponsor, le géant pu-
blic des hydrocarbures Sonatrach,
selon des médias locaux et une
vidéo partagée sur internet.

Plusieurs dizaines de suppor-
ters ont pénétré dans la cour de la
direction générale de la Sonatrach
à Alger, ont caillassé la façade, bri-
sant des vitres, et lancé des fumi-

gènes, d'après les mêmes sources.
D'autres vidéos, filmées de l'in-

térieur du siège de la Sonatrach,
montrent des dégâts matériels cau-
sés par cette attaque, a rapporté
l'agence officielle APS.

Les supporters mécontents
exigeaient le départ du géant pétro-
lier, qui est pourtant le principal
sponsor du prestigieux club algé-
rois.

Après une série de mauvais ré-
sultats, l'entraîneur du MCA, Nabil
Naghiz, avait fait allusion samedi

aux mensualités impayées des
joueurs de l'équipe, financées ma-
joritairement par la Sonatrach, s'at-
tirant les foudres de la direction du
club qui a jugé ses propos "irres-
ponsables", explique le quotidien
francophone Liberté dans son édi-
tion de lundi.

L'entraîneur a été prié par la di-
rection de n'aborder désormais
avec la presse que le volet tech-
nique, "sans s'immiscer dans les af-
faires administratives", a précisé
Liberté.

Le 18 janvier, lors d'une céré-
monie en l'honneur du MCA, le
PDG du groupe Sonatrach Toufik
Hakkar avait assuré que le club bé-
néficierait du "soutien nécessaire"
afin de continuer à "s'illustrer au
niveau national et continental".

L'équipe venait alors de se qua-
lifier pour la phase de poules de la
Ligue des champions africaine.

Mais depuis, le doyen des clubs
de football d'Algérie, qui fête son
centenaire cette année, n'a récolté
que deux points lors des trois der-

nières journées du championnat.
En juillet, les supporters du

MCA avaient manifesté devant le
siège de la Fédération algérienne de
football (FAF) pour protester
contre l'octroi du titre de cham-
pion de Ligue 1 2020 à son rival al-
gérois du CR Belouizdad.

La saison avait été interrompue
en mars à cause de la pandémie de
Covid-19.

La saison 2021 a pu commen-
cer mais les rencontres se jouent à
huis clos.

Covid : Le match de Ligue des champions
de Liverpool à Leipzig menacé

Des supporters furieux du Mouloudia d'Alger
vandalisent le siège du sponsor du club



Cheops dévoile le ballet cosmique de cinq exoplanètes 
Le télescope spatial Cheops a

dévoilé le ballet cosmique de
cinq exoplanètes, un phéno-

mène encore jamais observé avec
des astres dont la variété remet en
cause les théories sur leur forma-
tion, selon une étude.

A environ 200 années-lumière
de la Terre, ces exoplanètes, -ainsi
appelées parce qu’elles se trouvent
en dehors de notre système solaire-
, tournent sur un même plan autour
de leur étoile, TOI-178, avec la ré-
gularité d’une horloge.

Elles suivent un mouvement de
“chaîne de résonance”, identifié par
l’astronome Laplace à la fin du
18ème siècle avec trois des lunes de
Jupiter. Quand la plus éloignée, Ga-
nymède, fait un tour de planète, il
en faut deux à Europa, plus proche,
et quatre à Io, encore plus proche
de Jupiter.

La même mécanique céleste est
à l’œuvre avec TOI-178. La pre-
mière planète de la chaîne fait le
tour de l’étoile en environ 3 jours,
et les suivantes, chacune plus loin-
taine que la précédente, le font res-
pectivement en 6, 10, 15 et 20 jours,
en s’alignant régulièrement pour
certaines d’entre elles. Un, en mu-
sique. Une sixième exoplanète, la
plus proche de l’étoile, l’orbite trop
rapidement pour être résonance
avec les suivantes.

“Nous ne connaissons que cinq
autres systèmes avec une telle confi-
guration”, dans laquelle plusieurs
exoplanètes s’accordent dans une

harmonie orbitale autour de leur
étoile, remarque auprès de l’AFP
Adrien Leleu, astronome à l’Obser-
vatoire de l’Université de Genève,
et principal auteur de l’étude parue
cette semaine dans Astronomy and
Astrophysics.

Leur intérêt est d’être le témoin
d’”un état qu’on pense quasi origi-
nel”, comme l’explique l’astrophy-
sicien à l’Université de Berne

Yannick Alibert, co-auteur de l’arti-
cle. Il évoque des “systèmes comme
congelés depuis la fin de leur phase
de formation, qui dure des millions
d’années”. Car miraculeusement,
rien n’est venu perturber cet équili-
bre “assez fragile” au cours des plus
de deux milliards d’années qui s’en
sont ensuivies jusqu’à nos jours.

Et c’est là que les choses se
compliquent. Car normalement,

plus on s’éloigne de l’étoile, plus la
densité des planètes devrait aller en
diminuant. Or la densité de la troi-
sième de la chaîne, notamment, est
bien plus élevée que celle de la
deuxième. “On a une grande varia-
tion, ce qui est surprenant”, selon
M. Leleu.

“D’un côté, on a l’impression
d’avoir quelque chose qui n’a pas
bougé depuis des milliards d’an-

nées, les périodes des planètes sont
réglées à quelques minutes près,
c’est ordonné, et d’un autre côté il
y a ces variations de densité”, qui
remettent en cause les théories
communément admises sur la for-
mation des systèmes planétaires.

Les observations vont se pour-
suivre grâce à Cheops, le télescope
de l’Agence spatiale européenne
(ESA), en orbite depuis la fin 2019,
et dédié à la caractérisation des exo-
planètes. En attendant d’utiliser un
jour le futur successeur de Hubble,
le télescope spatial James Webb, qui
sera lancé cette année.

“Le système de TOI-178 a
l’avantage d’être suffisamment bril-
lant et certaines de ses planètes
assez larges pour étudier précisé-
ment leurs atmosphères depuis la
Terre et l’espace”, a dit à l’AFP le
Pr. Kate Isaak, responsable scienti-
fique de la mission Cheops à l’ESA,
qui a cosigné l’étude.

Avec en ligne de mire une meil-
leure compréhension de la forma-
tion des systèmes planétaires, et
peut-être la détection d’exoplanètes
orbitant TOI-178 à une plus grande
distance.

“On veut chercher s’il y a des
planètes au-delà, qui seraient dans
la zone habitable, au-delà de la
sixième” exoplanète, dit le Pr.
Leleu. Et en attendant, explorer ce
système qualifié par les astronomes
de “pierre de Rosette”, fournissant
autant de réponses que de ques-
tions sur la formation des planètes.

Expresso

Au Canada, des résidents d’un quartier
d’Ottawa cherchent à prendre leurs dis-

tances vis-à-vis de Donald Trump en débap-
tisant leur rue qui porte le nom de l’ancien
président, désormais source d’embarras de-
puis les émeutes du Capitole.

L’avenue Trump est située dans l’ouest
de la capitale canadienne, dans le quartier de
Central Park. Ce dernier, qui porte des noms
de rue sur la thématique de New York, a été
construit à la fin des années 90, bien avant
que le magnat de l’immobilier ne s’engage en
politique.

“Avant, quand je disais aux gens que j’ha-
bitais l’avenue Trump, j’ajoutais +Oui, LE
Donald+ et les gens souriaient, offraient leur
sympathie, ce genre de choses”, explique à
l’AFP Bonnie Bowering, qui y a emménagé
en 2008.

“Mais maintenant, après qu’il a affaibli la
démocratie et incité à l’insurrection, après la
violente attaque au Capitole, il est temps de
changer notre nom de rue”, assure-t-elle.
“Trump ne mérite pas cet honneur et je
pense qu’il est inapproprié qu’une rue porte
son nom dans la capitale du Canada”.

Cette semaine, un conseiller municipal,
Riley Brockington, a commencé à se mobi-
liser auprès des résidents de cette rue.

Certains d’entre eux demandaient à la
ville depuis des années d’en changer le nom,
mais M. Brockington a expliqué qu’il freinait

des quatre fers pendant le mandat de Donald
Trump, par peur de possibles représailles.

“Je craignais qu’il y ait des conséquences
contre le pays, que Trump prenne des me-
sures punitives si on apprenait que la capitale
du Canada voulait retirer son nom d’un pan-
neau de rue”, souligne M. Brockington.

“Avec son départ de la Maison Blanche,
j’ai senti que c’était le bon moment pour es-
sayer”, poursuit l’élu.

Si 50% des résidents de la rue donnent
leur accord en faveur d’un changement de
nom, la ville débutera le processus qui pour-
rait prendre plusieurs mois.

Jusqu’à présent, la tendance est “en fa-
veur d’un changement”, assure le conseiller
municipal.

“C’était une nouveauté au début, une
façon marrante de démarrer une conversa-
tion quand vous appreniez aux gens où vous
viviez”, a raconté à l’AFP Diane Hosker, en
promenant son chien. “Maintenant, c’est un
embarras”.

Débaptiser l’avenue Trump obligerait à
changer les panneaux, les cartes et adresses
postales des 62 maisons, et à s’accorder sur
un nouveau nom.

“J’espère que nous aurons à la fin un
nom qui satisfera tout le monde”, confie
Bonnie Bowering. “Bien sûr, certains disent
que n’importe quoi serait mieux” que
Trump.

Des résidents d’Ottawa veulent
débaptiser leur “avenue Trump”

Tajine de crevettes aux patates douces
Ingrédients pour 3-4 personnes :
300g de crevettes bio cuites et décortiquées
5 patates douces
2 cuillères à soupe d’huile de tournesol 
1 pointe de curcuma bio
1 cuillère à café de gingembre frais râpé ou
en poudre
Du sel aux herbes
Du poivre moulu
1 citron bio
200ml de coulis de tomates
1/2 oignon rouge
2 gousses d’ail
1 verre d’eau
10 stigmates de safran
1 cuillère à café de citron confit haché
1 pointe de purée de piment d’espelette
Une douzaine d’olives noires confites
Du persil frais ciselé

Préparation :
Epluchez et rincez les patates douces.

Faites-les cuire à la vapeur pendant 15 mi-

nutes. Réservez.
Epluchez et dégermez l’oignon et l’ail.

Coupez le premier en rondelles et le second
en petits dés.

Faites-les revenir dans l’huile de tour-
nesol au piment fumé, dans une sauteuse.

Ajoutez-y les crevettes. Remuez et lais-
sez cuire pendant 5 minutes.

Ajoutez ensuite dans la poêle le coulis
de tomates, le gingembre, le curcuma, le sa-
fran, le jus de citron, la purée de piment
d’espelette, les olives noires, le citron
confit, le sel aux herbes et le poivre. Mouil-
lez avec un verre d’eau. Portez à ébullition,
couvrez et laissez mijoter pendant une
vingtaine de minutes.

Ajoutez les patates douces que vous
aurez coupées en morceaux. Remuez déli-
catement. Ajoutez au besoin un deuxième
verre d’eau. Laissez mijoter pendant une
vingtaine de minutes, à découvert.

Servez bien chaud, avec du persil ciselé.
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